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EN SÉRBÏE CHANGES fllililÉS ET GflAflGES GERPfllQUES 

ENTREE DES TROUPES BULGARES A NISCH 
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Le Rôle de notre Marine 
Noire éminent collaborateur Jean 

(Claudius, si renseigné, si clairvoyant, 
hi noblement passionné pour Ta gran-
deur de notre manne, me pardonnera, 
j'espère, d'empiéter, pour un jour, sur 
Ûe terrain qui lui est habituellement 
[réservé. Mais je tiens à, présenter per-
sonnellement à nos lecteurs une

:
 subs-

tantielle brochure de mon confrère et 
«.mu M. Anselme Kousseuu, rédacteur 
[maritime du Temps, l'un des écrivains 
jqui connaissent le mieux la marine 
(française et les marines étrangères. 
'Les membres : de la Ligue maritime 
foui applaudiront, il y a quelques'an-
ttiées, une conférence qu'il lit à Bor-
deaux gardent le souvenir de cette le-
i»;on véritablement prophétique. Au-
jourd'hui, M. Rousseau expose au 
grand public « l'Action des Alliés sur 
les mers ». 
j D'ordinaire, dans la conversation 
(courante, on la résume d'un mot : 
)K NOUS avons la maîtrise, la liberté 
pas mers ». Un en voit les heureuses 
bonséquences : Nous avons la facilité 
^l'importer de l'étranger les marchan-
dises qui nous sont nécessaires, ap-
provisionnements divers, munitions, 
habillements, équipeinonls, etc. Par 
contre, nous pouvons sinon empêcher 
du moins considérablement gêner ie 
ravitaillement de nos ennemis, 
j M. Anselme Rousseau analyse, en 
citant à l'appui de ses affirmations 
des laits nombreux et précis, les diver-
ses phases de notre action maritime, 
îl développe et confirme cette affirma-
tion de M. Balfour, premier lord de 
l'amirauté britannique, dans une let-
tre à un ami : 
\ « Il y a sept fonctions seulement 
ta'une "flotte peut accomplir ; elle 
[peut- chasser des mers Te commerce 
vies ennemis ; elle peut protéger son 
Commerce; elle peut rendre impuis-
sante la flotte ennemie; elle peut 
h'endre impossible le transport des 
[troupes ennemies par mer pour l'at-
taque et la défense; elle peut trans-
porter ses troupes à volonté ; elle peut 
assurer leur ravitaillement et, dans 
jetas circonstances convenables, elle 
jpout aider leurs opérations ». 
i M. Balfour constate avec une fierté 
! 'gitime que la flotte anglaise remplit 
toutes ces fonctions avec succès. Les 
escadres françaises, elles aussi, -s'en 
Bpnt acquittées et s'en acquittent tous 
des jours à la satisfaction du pays. Nous 
ii'avons point à regretter les sacrifices 
jque nous avons fails pour notre ma-
rine. Sans elle nous n'aurions pas pu 
transporter en France nos troupes d'Al-
gérie, de Tunisie, du Maroc, sans par-
ier des soldats hindous et australiens 
feui sont venus combattre sur notre 
territoire. En Orient nous eussions été 
a la merci de nos ennemis. Certains 
prétendent que les Austro-Allemands 
firent un incomparable avantage de 
leur position centrale. Nous conser-
vons sur eux une inappréciable supé-
riorité ; nous avons la mer,.et la mer 
'est invincible. 
j « Nous aurions pu, disent certains 
jpublicistes, avoir la mer . à moins de 
ifrais. A quoi servent nos cuirassés rui-
ineux, obligés de se garer des attaques 
sournoises des sous-marins ? Des flot-
jtilles auraient suffi pour protéger nos 
(transports et menacer, paralyser l'ad-
versaire. Ah! si nous(avions écouté 
'les' précurseurs ; l'amiral Aube, Ca-
ijïille Pelietan, Gabriel Charmes?» Ce 
jaTest point l'heure de raviver les que-
Telles doctrinales. Dans toute erreur il 
jy a, disait Renan, une ame de vérité. 
(Après la guerre il sera temps d'exami-
ner les faits, tous les faits, et d'en tirer 
loyalement les conséquences. Je-crois, 
pour ma part, qu'il est en effet possible 
jqu'on soit amené à envisager une mo-
Vlii'ication sérieuse des anciens pro-
grammes navals et qu'on fasse aux bâ-
ifiments légers, et particulièrement aux 
sous-marins, une plus large part, 

i Mais gardons-nous de conclusions 
hâtives et d'entraînements irréfléchis ! 
iTanl que l'Allemagne a espéré qu'elle 
n'aurait pas contre elle l'Angleterre, 
elle s'est efforcée de s'assurer contre 
nous l'empire de la mer en construi-
sant des cuirassés plus nombreux et 
plus forts que les nôtres. L'alliance an-

glaise nous apportant une écrasante 
supériorité quant aux flottes de haut 
bord, l'Allemagne a dû. renoncer à l'es-
poir de uétrune nos escaures, et u ob-
tenir ainsi les avantages miliitaires.du-
râmes qu elle avait, a abord ambition-
nés. Ului a -fallu-changer soudainement 
son plan, impuissante contre nos. es-
cadres, elle s est acharnée contre les 
navires de commerce, et a organisé la 
guerre de ; courses au moyen de ses 
sous-marins. Llle a commis" ues crimes 
odieux qui ont soulevé la conscience 
universelle, noyé des passagers inof-
fensifs, des femmes et des enfants. 
Pour quel profit ? A-felle ruiné la ma-
rine commerciale des alliés ? 'M. An-
selme Rousseau répond par des chif-
fres éloquents : « La marine marchan-
de anglaise u gagné, du mois d'août 
1914- au mois d août 1915, 139,000 Ton-
nes; la marine française, 31,000 tonnes 
do vapeurs; la Russie, 92,000 tonnes; 
l'Italie, 2.1,000 tonnes. Kn revanche, les 
navires de commerce allemands, com-
me ses navires de guerre, sont bloqués 
dans-les ports. .Bien niieux, un cin-
quième do la flotte marchande de l'Al-
lemagne a été détruit par nos alliés 
ef par nous. » 

Ainsi l'action des alliés sur les mers 
apparaît vraiment utile et féconde. Ne 
pourraitTelle être plus efficace encore ? 
Si, assurément! Au début des hostili-
tés on a laissé échapper des occasions 
oui, hélas ! ne se rencontreront plus, 
la destruction du (Joeben et du Bres-
lau aurait peut-être arrêté la Turquie 
sur la pente hostile où elle était enga-
gée '' Si nous avions agi dans l'Adria-
tique, comme il était facile, avant que 
l'Autriche ne fût prèle, nous ne ver-
rions pas aujourd'hui des sous-marins 
autrichiens dans Méditerranée, et 
ie Monlunégro envahi. Si nous signa-
lons et si ii#»awdwptei»onr ces fautes, 
ce n'est point pour la vaine et stérile 
satisfaction de récriminer, c'est 'que 
nous voudrions en empêcher le retour. 
Nous n'avons pas eu jusqu'ici cet es-
prit d'offemwe qui est le facteur indis-
pensable de la victoire.„ Puissent les 
chefs de notre armée navale l'avoir 
maintenant! M. Anselme Rousseau 
ajouterait bientôt un chapitre glorieux 
à son intéressante étude :« l'Action des 
Alliés sur les mers. » 

Charles GHAUMET 

tes Glous d'HindefibtiFg 
Bâte, 15 janvier. .— Les clous vendus 

pour la statue a'Hindenburg, érigea à 
Berlin devant le palais du Reiclrstag, ont 
rapporté 435,000 marks. 

Si sérieuses que puissent paraître, com-
me nous le montrions récemment, les con-
séquences de la tension des changes 
étrangers en ce qui concerne l'augmenta-
tion du prix de la vie et des charges de 
nos achats, elles n'ont cependant rien de 
comparable à l'irrémédiable débâcle où 
sont progressivement entraînées comme 
dans un gouffre, l'Allemagne et l'Autri-
che, du fait de l'effondrement des cours. 

En apparence, la situation ne parait pré-
senter aucune différence de nature, mais 
simplement une différence -de degré. D'un 
côté comme de l'autre, on pourrait croire 
qu'un même phénomène entraîne les-mê-
mes désordres, plus profonds chez eux, 
moins profonds chez nous. En réalité, les 
facteurs en cause sont tout à fait diffé-
rents et la situation des empires du centre 
bien autrement grave. 

Sans doute, nous perdons U % sur l'A-
mérique, 12 % sur l'Espagne, et d'impor-
tantes fractions sur d'autres pays neutres. 
Sans doute, la Russie pérd 35 % même sur 
Paris. Voilà ce que l'on constate. Mais, 
ce qu'il faut dire aussi, c'est qu'il existe 
entre les nations de la Quadruple-Entente 
toute une série d'échelons de différences 
qui établit entre elles une possibilité de 
compensations avantageuses pour les rè-
glements sur les marchés créanciers. 
Ainsi, par exemple, l'Angleterre perd sur 
les Etats-Unis, mais' elle gagne '10 % sur 
nous et nous gagnons 12 sur l'Italie, et 
plus de 30 %-sui la Russie. Le règlement 
d'une dette d'un des alliés sur l'étranger 
peut donc trouver grand avantage à être 
fait avec le papier.,de l'autre, afin de li-
miter la perte du change au minimum. 

Et c'est justement parce que.la situation 
est remédiable que l'on peut user de cer-
tains remèdes, comme la vente des valeurs 
américaines ou leur dation en paiement, 
comme l'achat, qu'on ne saurait trop re-
commander, des valeurs « intérieures »• de 
la Russie, afin d'alléger sa situation et la 
rendre 'plus créditrice. Les résultats qu'on 
obtiendrait à ce point de vue pourraient 
être précieux, —. notamment en ce qui 
concerne le règlement des contrats de 
fournitures ou de frets — si, les,;marchés 
alliés se pénétraient 'davantage. C'est par-
ce que ce mécanisme est possible qu'u-
ne entente plus étroite, au. poipt de vue 
iinancier, est entre eux essentiellement 
souhaitable. ' 

En peut-il être do ..même pour'l'Autri-
che et pour l'Allemagne ? Non, car à l'heu-
re présente, le marché des changes anstro-
auemah'ds est littéralement bloqué. ,11 ne 
peut pas communiquer comme nous libre-
ment avec les autrês places- du monde et 
avec les marchés directement pour-
voyeurs. Il n'a comme intermédiaires, 
pour les acquisitions comme pour les rè-
glements, que .certaines places neutres 
beaucoup moins importantes que les nô-
tres sur lo'marché international des chan-
ges : Berne, Copenhague, Amsterdam, 
Stockholm, qui doivent, à elles seules, ab-
sorber la presque totalité du papier alle-
mand et qui s'en trouvent submergées. Or, 
les créances d'exportation dé ces petits 
pays sont relativement faibles sur l'étran-
ger, et l'exportation de l'Allemagne étant 
elle aussi pour ainsi -dire réduite à néant, 
il en résulte que les deux situations s'ag-
gravent l'une l'autre au .lieu de s'amélio-
rer. 

C'est là une des raisons principales qui 
empêchent surtout ces places cambistes se-
condaires de ■ « digérer » tous les règle-
ments allemands dont elles sont envahies 
et qui entraînent la désaffection du mark 
et de la couronne. C'est nu'en effet, si 
nous pouvons échanger du papier anglais 
et français avec Berne,' avec Amsterdam, 
avec Stockholm et alléger ainsi ces mar-
chés, le papier allemand, partout déprécié, 
ne peut plus être pour elles, monnaie d'é-
change internationale comme par exemple 
la livre sterling. D'où dépréciation consi-
dérable de l'instrument qui, incapable de 
leur rendre les mêmes services, doit être 
acheté, par elles beaucoup moins cher. 

Et c'est précisément pour cela que, quel-
le que soit leur cotation de uerte, le mark 
et la couronne perdent en réalité et en fin 
de compte beaucoup plus que ne l'indique 
cette cotation. Les espèces ou les traites 
ne circulent plus comme monnaie de rè-
glement international, et la plupart d'en-
tre elles s'immobilisent dans-les banques 
danoises ou suisses, qui cherchent à, s'en 
défaire. Or, ces pays achetant en fait 

beaucoup moins que jadis à l'industrie 
■ paralysée de l'Allemagne, n'en emploient 

que fort peu à solder, leurs dettes à' son 
égard. Le reste est donc condamné à sup-
porter une perte supplémentaire : celle de 
l'argent qui ne peut pas « travailler ». 

Voilà pourquoi tout le monde tend à se 
débarrasser du mark ou de la couronne 
qui s'avilissent un peu plus chaque jour. 
Ajoutez à cela les capitaux étrangers 
qu'on retire en hâte et par masses des en-
treprises allemandes, ce oui aggrave en-
core, en même temps que la dépréciation 
intérieure, la situation débitrice du pays 
et accélère le désastre. 

Si on voulait résumer tout cela dans une 
image, on pourrait dire que les changes 
germaniques sont comme une balance 
dont les plateaux faussés ne peuvent puis 

3 relever, le poids <nù les écrase étant 
supérieur à leur force. Chez nous, les os-
cillations sont profondes, agitées, sans 
doute, mais nous (^compensons » tou-
tours. Le mécanisme*'fonctionne et fonc-
tionnera. C'est là resfeentiel. 

A. A. 

FERDINAND-LE-MENTEUR 

A MARSEILLE 

UN FAUX 
ALLEMAND 

EN ALLEMAGNE 

FERDINAND : Qui est là? 
— Le châtiment!... 

Dessin do LEANDKK. 
Reproduction d'une couverture en couleurs 

du la Baïonnette. 

NOS MONNAIES 

lllest temps d-e leur donner deux mots 
d'histaire, car déjà Vune d'elles est ù son 
déclin, la monnaie de bronze, qui est con~ 
damnée à disparaître après la guerre, le 
billon de nickel en pièces de cinq, dix. el 
vingt-cinq centimes devant alors la rem-
placer. 

On ne frappe déjà plus la pièce de nic-
kel, ronde ou à pans coupes, qui fut lan-
cée il. y a quelques années. Elle avait été 
gravée par Patey. 

La monnaie de bronze est de Daniel Du-
puis. On ne la frappe. encore que pour 
conjurer la crise de billon. 

La Monnaie ne livrera plus, au tende' 
main d? la tvw<0jr£^,££i*^è louis et la ai-
mi-louis d'or de Cluiplain, l'immortelle 
SemeusFTM'imtfWle billon de nickel de 
Lindaueu 

Le Ci mema sco laire 

EMBARQUEMENT DE MATERIEL DE GUERRE A DESTINATION DE SALONIQUE 
HDOto MM ItlSSfi 

Depuis que nous . avons eu l'occasion 
d'en montrer tout l'intérêt, l'enseigne-
ment cinématographique a été mis en pra-
tique dans quelques centres scolaires as-
sez privilégiés. 

C'est ainsi 'que dans une importante 
école primaire, après plusieurs essais d'ap-
pareils, un type particulier fonctionne ac-
tuellement, donnant entière satisfaction; 
il peut en effet projeter,des films de ' -utes 
provenances et donne à volonté des pro-
jections fixes avec branchement sur n'im-
porte quelle lampe électrique ordinaire. 

L'école reçoit chaque semaine cinq films 
dont le sujet est en rapport avec les le-
çons apprises; ils sont projetés dans tous 
les cours par chacun des maîtres, les dé-
veloppements variant avec l'âge des élè-
ves. Rans l'espace d'une année, T'US de 
4-0,000 mètres do films ont déjà stervi à 
ces leçons, cinématographiques, dont les 
élèves ont retiré profit et plaisir, car il 
est superflu d'insister sur la valeur péda-
gogique d'un enseignement aussi vivant 
que celui des projections animées. 

Il est bien entendu que ces projections 
ne dispensent poipt d'exercices particu-
liers pour le développement des erganes 
des sens et l'observation des choses vues; 
la séance cinématographique accompagne 
une leçon, mais ne la remplace pas. Elle 
ne: doit, aussi, présenter qu'un seul film, 
l'attention des élèves ne pouvant soutenir 
un effort prolongé;. les impressions sont 
d'autant plus vives et plus profondes pour 
un jeune auditoire, qu'elles sont moins 
nombreuses. 

Ces réserves faites, on peut envisager 
tout le parti qui peut être tiré de la curio-
sité éveillée de jeunes écoliers par une 
représentation matériellement exacte de la 
vie des insectes, des travaux dans une 
mine, de la construction d'un navire, de 
la débâcle d'un glacier, d'une scène mili-
taire, etc. 

Aussi, trouvons-nous fort judicieuse et 
tout h fait opportune la proposition du 
député M., Breton pour la création Vune 
commission estra-parlemenlare. en vue de 
la généralisation du. cinématographe dans 
les différentes branches de renseigne-
ment. Les personnes et les Société;? qui 
s'intéressent à l'edutRlion de la jeunesse 
souhaiteront avec nous que l'heureuse ini-
tiative de l'honorable député aboutisse à 
une prompte et rapide solution pour ce 
nouveau modo de vivant enseignement. 

L. AMBAUD. 

La science allemande est une Kolossale 
agence Wolff. Elle tripatouille et falsifie 
l'histoire d'hier comme la fameuse-agence 
dénature l'histoire d'aujourd'hui. Des sa-
vants authentiques n'hésitent pas à s'ap-
proprier le travail d'autrui et à commettre 
de ces vols qui 

Dans les grands magasins 
Du Louvre fonÇ Laver la tété aux argousins. 

Ils ne se font pas non plus scrupule de 
commettre des taux qui devraient logi-
quement les conduire au bagne. Ils les 
mettent au pilori. Notre éminent ami M. 
Camille Jullian vient d'exécuter à l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres le 
professeur boche von Domaszewski, qu'il 
a pris en flagrant délit de mensonge pré-
médité et signé. 

Il s'agit de l'histoire de la Gaule ro-
maine, de notre histoire. En 258 la Gaule 
se sépara, en, fait sinon de droit, de l'em-
pire romain et chargea uo. courageux sol-
dat, Postume, de la protéger contre les 
barbares du Rhin Pendant dix ans Pos-
tume guerroya avec succès. 11 eut des suc-
cesseurs qui continuèrent cet empire pro-
vincial. Le dernier, Tetricus, qui avait re-
vêtu la pourpre à Bordeaux, rendit la 
Gaule à Aurélien parce qu'il l'avait jugé 
capable de gouverner l'empire. 

Voilà les faits, établis par les textes, 
les documents, les médaillée. Les collec-
tionneurs bordelais ont dans leurs vitrines 
— et parfois à-leur cravate — des médail-
les de Tetricus aux inscriptions décisives. 

Le von Domaszewski ne veut rien sa-
voir de ces choses. Pour lui, pour ses 
élèves, pour les écoles allemandes, Pos-
tume a fondé en Gaule une»nianière d'em-
pire germanique. Les barbares peuvent 
venir : chez nous ils seront chez eux. 

«Et cela, ditM. Jullian, a été avancé 
non par des érudits de deuxième ordre, 
par des vulgarisateurs médiocres, mais 
par le plus céièbre des héritiers de Momm-
sen, M. von Domaszewski, professeur 
d'histoire ancienne à .l'Université d'Hei-
delberg, le plus en vue de tous les érudits 
allemands contemporains qui s'occupent 
de l'époque romaine. 

» Voilà comment on'fait l'histoire outre-
Rhin. On la fait comme la guerre ou la 
diplomatie : par gestes brulaux et asser-
tions mensongères. Et le mensonge, en 
matière do science, est sottise et crime à 
la fois. M. von Domaszewski s'est mis 
hors la loi de la vraie science. » 

Vous entendez bien qu'il ne s'agit pas 
ici d'une querelle d'érudits. Le professeur 
boche ment sciemment. Il n'igore- pas que 
Postume et Tetricus étaient romains ou 
gallo-romains; ■ qu'on parlait le latin à la 
cour et qu'ils se comparaient à Hercule 
» parce qu'ils avaient, eux aussi, coupé 
les bras sans cesse renaissants de l'hydre 
germanique ». C'est décisif. Mais la 'folie 
du tripatouillage tient le. professeur alle-
mand. Il lui faut un empire, germanique 
en Gaule au troisième siècle,.il se l'offre 
impudemment. Ils en ont du venin, les 
savants de la Kultur l 

Mais sur ces frontières de l'histoire gal-
lo-romaine et du mensonge boche, M. Ca-
mille Jullian,' qui sait tout et lo reste, 
\eille. La science française lui en sait gré, 
et aussi la ville de Bordeaux, car enfin on 
voulait nous « chiper notre Tétricus. 
Celte affaire, c'est un peu de la Chroni-
que locale ! 

• P. B. 

Ii'Emp'oi des Chiens sanitaires 

La Gazelle populaire de Cologne vante 
les résultats extraordinaires obtenus dans 
l'armée allemande pat l'emploi des chiens 
sanitaires. Jusqu'à ce four plus de oiOOO 
blessés auraient été trouvés par eux. Les 
rapports du service de santé font ressortir 
l'utilité de l'emploi des chiens sanitaires 
dans les régions couvertes de forêts, de 
champs de blé ou de marais. 

Des cas précis sont rapportés par le col-
laborateur de la Gazette. Il en ressort que 
les chiens ont très bien supporté les lon-
gues marches du mois d'août sur le front 
russe. On a constaté leur utilité non seu-
lement quand il s'agit de retrouver des 
blessés. Ils peuvent encore rendre des ser-
vices dans le cas où l'on n'est pas sûr de 
se trouver en présence d'un mort ou d'un 
blessé. Ainsi, un chien a reconduit un bran-
cardier auprès d'un soldat qu'on croyait 
mort et qui avait été abandonné. Souvent 
ces animaux intelligents ont retrouvé des 
blessés dans des endroits déjà abandonnés 
par les brancardiers. 

QUELQUES SOUS-OFFICIERS DE TENU.;; 0-!= VSILlXw..' 

o—o—o—o—<> o—o—1»—(1—fh O—O 1> -U U-- <J 11 (> -<»~4l- -4*. 

— Juste! monsieur, Je vais sur mes 
trente ans, — et vous pouvez trouver que 
j'ai le teint coloré d'un Bourguignon; je 
suis du Morvan, à la lisière de la Bourgo-
gne... Les anciens de chez nous portent la 
moustache et la barbiche, alors je fais 
comme eux.. 

Quant à ça, vous vous trompez si vous 
croyez que j'ai reçu beaucoup d'instruc-
tion : le certificat d'études, — voilà mon 
bagage, — en y ajoutant toutefois de la 
lecture et de l'observation, du bon sens... 
N'est-ce pas, je suis menuisier de campa-
gne, faisant tous les travaux du bois, — 
charpente, ébénisterie, carrosserie au be-
soin. — alors, par la diversité des choses 
qu'on nous demande, on apprend à réflé-
chir, à imaginer, — on finit par attraper 
du goût, des idées, du coup d'oeil... 

En m'interrogeant, vous avez bien fait 
sortir de ma tête — si brouillée par les 
bombardements que je la croyais vide — 
pas mal de souvenirs : les camarades tués, 
blessés, — le sang humain en ruisseaux, 
— les charges à la baïonnette, — les vil-
lages dévastés, — mais vous avez été épaté 
vous-même de ma tranquillité : « une pe-
tite phrase, comme négligente, pour cha-
que chose. » Ce sont vos propres termes... 

Ecoutez, — je ne voudrais pourtant pas 
me donner plus de mérite que je n'en ai 
réellement, — la vérité, c'est que nous 
avons un officier d'une bravoure terrible, 
réfractaire à toute émotion, — et qu'il nous 
a rendus presque pareils à lui... 

Le lieutenant Garnier, qu'il s'appelle. — 
le même âge que moi à peu près, — un 
Parisien probablement, — mince, avec un 
faux air maladif, — une figure barbue, 
maigre, anguleuse. Vous parlez d'un type 
instruit! I! était professeur... de quoi? je 
ne sais pas, ma foi... 

Il faut le voir faire son front menaçant 
et ses yeux d'acier. « Un soldat ressemble 
à un chirurgien. Le patient a beau hurler, 
essayer de se débattre, — le chirurgien 
poursuit son opération sans pitié, — et en 
somme le salut esr*"r!T, "tSflfqHlCîrlWnt, dans 
son insensibilité... » 

Après l'un des derniers grands combats 
en Argonne, le capitaine a donné l'ordre 
qu'un sergent de l'active — en plus des 
infirmiers et majors — accompagne les 
prisonniers blessés jusqu'à un embranche-
ment de la ligne de Lyon, — figurez-vous, 
à deux kilomètres de chez moi! 

J'ai signalé au lieutenant Garnier cette 
coïncidence extraordinaire, — notre com-
pagnie était au repos pour deux jours, — 
il a bien voulu me désigner'au capitaine. 

Il faut vous dire qu'à la mobilisation, 
ma femme était près d'être maman. Et je 
savais par ses lettres que l'accouchement 
s'était bien passé, que l'enfant était un 
garçon. 

J'arrive donc, ayant trois heures à pas-
ser à la maison; je revois mon intérieur tel 
que je l'avais laissé :1a salle à manger, la 
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chambre, les meubles, chaises, table, ar-
moire, — rien de changé. Mais je vois 
aussi ce quelque chose qu'il n'y avait pas 
avant : un berceau, avec un petit enfani 
dedans, — un enfant de dix mois, déjà 
plein de connaissance, déjà « une person-
ne » ayant de l'importance !... J'avais beau 
me figurer à l'avance comment il était, ce 
petit, — ça m'a saisi de le voir : je trem-
blais, je tremblais, je n'osais pas avan-
cer... 

Ma femme me poussait : 
— Eh bien! voyons, c'est à toi, c'est ton 

fils... 
Voilà précisément ce qui me boulever-

sait : penser que ce petit être, venu en 
mon absence et déjà si avancé dans la vie 
était pourtant à moi ! On aurait dit d'une 
richesse trop belle, venue de succession, 
— je n'osais pas y toucher... 

.Et je sentais des choses à n'en plus finir : 
le temps long, long, écoulé depuis mon 
départ... Cet enfant à moi que je ne con-
naissais pas!... Censément, il y avait une 
part de mon existence qui aurait dû être 
dans mon village, qu'on avait transportée 
ailleurs... il y avait une lacune, — le passé 
ne se raccordait plus avec maintenant... 

Quand enfin je l'ai pris dans mes mains, 
ça me fichait envie de rire et de pleurer, je 
répétais : « Le mien, le mien ! à moi ! C'est-
il possible ! » 

Et goût que ça avait de l'embrasser... 
ce goût si nouveau, si inattendu, -- et en 
même temps la douceur de sa peijte chair 
était naturelle à mes lèvres, comme l'eau 
à la bouche quand on a soif... 

Mais alors, ma femme s'était dépêchée 
de lui crier : « Papa ! voilà papa ! » 

Croiriez-vous qu'il s'est mis à rire, à re-
muer les bras dans une explosion de joie, 
— croiriez-vous qu'il avait l'air de me re-
connaître ! 

Et ma femme qui riait aussi .-
— Parbleu! bien sûr qu'il te recon-

naît !... Je lui raconte papa tout le temps... 
Je té vois bien, moi, sans que tu sois th.1.. 
il te voit sur ma figure, dans mes yeux, à 
mes mains en l'air... papa c'est beau, c est 
bon!... Ça fait clair... Ça fuit heureux... 

Je sanglotais, monsieur, je sanglotais... 
, Mais, sapristi, me voilà en extase et vous 

attendez que je vous parle de mon lieute-
nant... 

V 

Dès mon retour, je lui rends compte de 
ma mission, et lui, de son côté, il rne pose 
des questions, sur le ton habituel, bref, 
autoritaire, — ie vrai ton militaire, — mais 
qui vous paraîtrait brusque à vous. 

— C'est bien ! 
Et tout aussitôt, changement de voix, de 

manière, de figure : 
— Asseyez-vous donc, Meunier. 
U s'assied à côté de moi, tout près, il se 

penche et haletant, timide, en prière : 
— Alors, vous avez vu le vôtre ?... Vous 

l'avez pris, vous l'avez tenu dans vos 
bras?... Comment est-ce grand, un enfant 
de dix mois?... pas bien lourd, hein!-.. 
Est-ce qu'il babille un peu?... Est-ce qu'il 
a les traits façonnés?... Démêle-t-on déjà 
une ressemblance?... 

Je réponds à ma façon, des choses toutes 
simples... Quel étonnement! mon lieute-
nant se penche de plus en plus, avance le 
nez, ouvre la bouche, écarquili'e les yeux, 
pour mieux happer mes paroles, — sa bar 
be tremblotte à son menton, et il fait ; 
« Ah ! ah ! » par secousses bondies de son 
cœur. 

Puis, le voilà qui fressail!e, qui m'agrip-
pe par ma manche. 

— C'est vrai?... un si petit enfant a déjà 
une conscience qui s'éveille?... et quand 
on appelle : papa, — il s'agite de bbn-
ieur!... C'est dites-vous, qu'il voit son 
papa, — tout ce qu'il y a de beau, de bon, 
de brave, — sur la figure de sa maman... 
Et alors, il l'aime sans l'avoir vu, son pa-
pa... et s'il ne le voyait jamais, il l'aime-
rait quand même, toute sa vie!... 

Là - dessus, — je ne sais pourquoi, le 
lieutenant m'a saisi les mains : 

— Je vous remercie, Meunier... je veus 
remercie beaucoup ! 

Et, dans sa voix, j'ai senti un frémisse-
ment qui m'a tout remué, — mes larmes 
en ont jailli... 

C'était le soir, — un ordre nous a inter-
rompus, — et, ma foi, sans nous être donné 
le mot, pourtant, — nous avons mené l'at-
taque de nuit d'un élan si rude, si emporté, 
tous les deux, que. nos braves ont cru ur 
instant quïls n'arriveraient pas à nous sui-
vre... 

Léon FRAP1E. 
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— Vous fîtes bien, Flomnont. 
Enchanté, le notaire poursuivit : 
— Le marquis avait prévu sa mort; 

U me dit plusieurs fois : « 11 me sem-
ble que je n ai riverai pas au bonheur. » 
Et c est oour cela qu'il m'ava'it chargé 
de préparer es projet de testament, 
cuie je vous remettrai dès que vous le 
désirerez, et dont voici les clauses 
principales... , . , , 

— Achevez ! s écria la marquise, ha-
letante. 

— Par cet acte, le marquis recon-
naissait d'avance, pour son enfant, ce 
petit être qui viendra bientôt au mon-
de' il lui donnait naturellement sa part 
de'fortune et en laissait la jouissance 
ipar moitié à vous et à sa fiancée. Et, 
;ians les termes d'une admirable hau-

teur de pensée,' qu'il m'avait dictés 
lui-même, il vous demandait et de-
mandait à son-frère, ainsi qu'à made-
moiselle Juliette de Persant, de trader 
comme si elle avait été sa femme lé-
gitime la jeune fille qu'il aimait... 

— Mais le nom de cette jeune 111 le, 
Plorimont? Son nom? 

— Hélas ! Madame, je l'ignore. Nous 
avions voulu, votre fils et moi. prévoir 
toute indiscrétion; un de mes clercs 
pouvait surprendre par hasard ce pro-
jet de testament, quoique je l'aie seul 
écrit. Il était absolument prêt, et nous 
devions le compléter en y ajoutant les 
noms, les adresses... le jour même où 
le marquis est mort. 

Il y eut un long silence. La marqui-
se avait espéré que Florirnont lui ap-
portait quelque renseignement plus 
utile, un moyen certain de retrouver 
prompteinent celte jeune fille. 

— O mon Dieu ! murmura-t-elle, sa-
voir que mon fils laisse une femme, 
que celte femme porte dans son sein 
un enfant-de mon fils, et ne pas la 
connaftro ! Et se dire que ce dernier 
descendant des Villepreux peut mou-
rir faute de soins, faute d'argent, tan-
dis que nous sommes si riches ! 

Elle se- leva et se. mit à marcher, 
très agitée, par le salon. Puis, s'arrè-
tànt devant le notaire et Brettecourt : 

— - Mais vous ne savez pas, mes 
amis, de quels soins il faut entourer la 
naissance d'un enfant ! Cette malheu-
reuse jeune fille ignoro le nom de mon 
lils, elle va se croire abandonnée, 
trahie ! Et, avec- cela, il faudra qu'elle 

travaille pour gagner sa vie ! Et elle 
maudira mon his !... Mais, si nous ne 
la retrouvions" pas, mes amis, le cha-
grin seul pourrait la tuer ! 

Puis, s'adressant à Brettecourt ! 
— Voyons, Henri, rappelez-vous 

bien toutes les paroles do Jean. N'a-t-il 
rien dit qui puisse nous mettre sur les 
traces de cette jeune fille ? un mot ?... 
Un rien ?... 

—- Non,' non, dit tristement Henri. 
Depuis ce jour fatal, je ne cesse de ré-
fléchir, de chercher un indice, et je ne 
retrouve rien. Jean m'a parlé de la 
beauté, des nobles qualités de sa fian-
cée, et c'est tout. Le seul détail un peu 
fixe qu'il m'ait donné, c'est qu'elle vit 
avec sa grand'mère. 

—• C'est'bien cela, dit le notaire. 
— A Paris ? 
— Oui, Madame, à Paris. 
•— Mais avec vous, Florirnont, mon 

fils a dû se montrer plus explicite?... 
Avec vous il a pu causer longuement... 
Cherchez encore à vous rappeler! I] 
faut que nous retrouvions cette jeune 
fille ! 

— Je suis comme M. de Brettecourt, 
Madame, j'ai longuement réfléchi 
avant de me présenter chez vous. Et 
ce que je sais ne peut nous permettre 
de retrouver la maîtresse du marquis 
de Villepreux que lorsque son enfant 
viendra au monde; mais alors, je crois 
pouvoir vous répondre de la certitude 
du succès. 

Oh ! attendre jusque-là !... Enfin, 
parlez ! 

— AL le Marnais m'avait donné à 

ce sujet une explication d'une nature 
extrêmement délicate. C'est dans un 
moment de fougue, dans une heure 
d'oubli que celte jeune fille est deve-
nue la maîtresse de. votre lils; et de-
puis, lo marquis, comme honteux d'a-
voir abusé de son innocence, l'a scru-
puleusement, respectée. La date de la 
naissance de son enfant ne saurait 
donc être l'objet du moindre doute; vo-
tre fils me l'avait indiquée... 

— Et cette date ? balbutia la mar-
quise. 

— C'est la tin du mois de septem-
bre, Madame. 

— Ainsi donc, pendant cinq mois, il 
faudrait que j'attende au milieu des 
plus cruelles angoisses, en me disant 
chaque jour qu'une imprudence, qu'un 
excès de travail ou ce manque stupide 
d'argent peut me faire perdre tout ce 
qui me reste de mon fils ?... Non, ne*, 
c'est impossible!... Qui sait mémo si 
cette jeune fille, se .croyant trahie, 
abandonnée, déshonorée, ne voudra 
pas cacher son déshonneur dans la 
mort ? Il faut la retrouver ! 

— Madame, dit le notaire, je vous 
donne ma parole de consacrer tous 
mes soins à cette tâche; M. de Brette-
court, je pense, m'y aidera, du moins 
pendant son congé. 

Henri s'écria avec feu : 
— Si mon congé ne suffisait pas, je 

donnerais ma démission ! 
— Enfin, Madame, ajouta le notaire, 

si tous nos efforts n'aboutissaient pas, 
nous aurons eetle suprême ressource 
d'attendre la fin du mois de septem-

bre : grùce à mes relations, j'obtien-
drai lâchement la liste des déclara-
tions d'emants naturels,, nés de père 
inconnu. M, au milieu de ces enfants, 
nous retrouverons votre... 

Comme le notaire hésitait, la marqui-
se, d un air serein, acheva sa pensée : 

— Mon petit-lits,' Florirnont! — Je 
veux (Tailleurs que tout le monde ici 
connaisse ma volonté. 

Elle frappa sur un timbre et ordon-
na au domestique qui accourut : 

— Allez prévenir immédiatement M. 
le Marquis et mademoiselle de Per-
sant que je les attends ici-. 

Honoré, qui n avait. pas perdu un 
seul mot de cet entretien, eut son mau-
vais rire : 

— Je parie que ma mère va me de-
mander son concours, murmura-t-il. 
Allons, faisons bonne mine, et mon-
trons-nous plein d'amour pour les bâ-
tards de mon frère ! 

11 quitta doucement sa cachette, ga-
gna la porte du boudoir et, par le cou-
loir et l'escalier de service, revint dans 
sa chambre. Il y était lorsque le do-
mestique y pénétra pour lui annon-
cer le désir de sa mère. 

— C'est bien, je descends, dit-il.. 
Il se regarda un peu dans sa glace, 

pour bien composer son visage, puis 
descendit. Quand il • pénétra dans le 
salon, il avait réussi à cacher, sous un 
masque plein de dignité, les abomina-
bles passions qui l'agitaient. Juliette 
était déjà là, assise sur un tabouret, 
auprès de madame de Villepreux. Ho-
noré salua très cordialement le notai-

re et fort correctement Brettecourt; 
puis il prit piace dans un grand fau-
teuil, auprès de la cheminée, en face 
de la marquise, la place que son frère 
occupait autrefois. 

— Vous m'avez fait demander, ma 
mère? dit-il avec un calme impertur-
bable. 

— Oui, mon lils. Lorsque vous m'a-
vez conseillé vous-même, ce matin, de 
recevoir M. de Brettecourt, j'hésitais; 
je croyais,-'et vous croyiez comme moi 
que M. de Bretlecourt s'exagérait l'im-
portance de ce qu'il avait a me dire. 
Nous nous trompions, mon fils ! Ce 
qu'il m'a dit est de la plus haute gra-
vité; et nous devons le remercier d'a-
voir eu le courage de forcer notre 
porte. 

Honoré adressa un signe de tète à 
Brettecourt, comme un homme qui ne 
comprend pas. 

— Vous seul, mon fils, vous me l'a-
vez dit, avez assisté aux derniers mo-
ments de votre frère ? 

— Oui, ma mère. 
— Et il n'a pas prononcé, dans cet-

te minute suprême, une phrase... un 
mot?... 

— Hélas ! ma mère, ne vous souve-
nez-vous pas que je vous ai dit que 
mon frère était mort sans avoir re-
pris connaissance ? 

Il répondait avec tant de naturel que 
personne n'aurait nu deviner qu'il 
mentait. 

— C'est que, disait la marquise, je 
voulais encore rne rattacher à cet es-
poir. Je n'en ai plus au'un autre.: vo-

dit 'celle-ci, tu 
à l'heure si tu 
pauvre dis. 

tre frère ne vous avait-il pas confié le 
secret de son cœur ? 

Ici, Juliette leva ses yeux étonnés 
sur la marquise. 

— Patience, petite, 
vas me prouver tout 
aimais vraiment mon 

— Ma mère, dit alors Honore, moi. 
frère, me traitait un peu en cadet, ne 
me confiait pas ses secrets. J'avais 
seulement remarqué qu'il délaissait 
tous ses anciens plaisirs, qu'il deve-
nait plus sérieux, plus grave; et j eu 
avais conclu qu'il se disposait à épou-
ser bientôt l'exquise enfant que vous 
éleviez pour lui. 

Juliette, adirée par la marquise, se 
laissa aflectueusement aller contre eile-

— Ma chérie, dit madame de Ville-
preux, mon lils n aimait en toi qu'une, 
sœur; ce n'est pas toi qu'il avait choi-
sie pour sa femme. Et tu vas compren-
dre pourquoi, malgré sa mort, je Par' 
rache cette illusion. 

La marquise se redressa un peu; et, 
avec une sublime grandeur, elle dit. 

— Mes enfants, — car je vous corn 
sidère tous les deux également com-
me mes enfants, — Dieu nous envoie 
dans notre malheur la plus douce dea 
consolations. Si notre cher Jean est 
mort, nous pouvons du moins reporter 
sur une autre tête l'affection profonde 
que nous avions pour lui. 

(A suivrej 
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Communiqués officiels français 
x>u. 16 aranvier (is u.) 

Nuit calme; rien à signaler. 

X>ia. le J"o,3a-^leir (23 3ti.) 
Ën BELGIQUE, notre artillerie, de concert avec l'artillerie britannique, a 

causé de graves dégâts aux tranchées ennemies de la région d'Hetsas et provoqué 
deux fortes explosions dans les lignes allemandes. Nos batteries ont bombardé 
avec succès les abords de la route de Liile, au sud de Thélus, et fait sauter un 
dépôt de munitions. 

A la cote 119, nord-est de Neuville-Saint-Vaast, une de nos miries a détruit 
un petit poste allemand. 

En ARGONNE, lutte à coups de bombes et de grenades dans la région de 
Vauquois. 

En LORRAINE, nous avons pris sous noire feu un rassemblement ennemi 
au sud de Bromeni!, nord-est de Badonviller. 

Communiqués anglais 
Londres, 46 janvier. 

(Communiqué du 15 janvier.) 
L'activité de l'artillerie a été aujour-

d'hui normale sur tout le front, sauf des 
duels de canonnade • dans les régions de 
MARIG0UR1, de GIVENCHY, à la COTE 
65 et à. HOLLEBEKE. 

Londres, 46 janvier. 
La journée a été généralement tranquil-

le. L'ennemi a tiré quelques obus autour 
de GIVENCHY et d'Y PRES. 

Le feu de notre artillerie contre une for-
te pointe allemande au nord d'Ypres a 
donné des résultats satisfaisants. 

Gommuniqaé beige 
Le Havre, 46 janvier, 

faible activité de l'artillerie sur le front 
«te l'armée belge. 

Communiqué russe 
Pétrograd, 16 janvier. 

Front ouest 
n ne s'est produit aucun changement. 

Front du Caucase 
Au cours de . combats du 13 janvier, 

nous avons fait prisonniers vingt officiers 
turcs et plus de quatre cents soldats. Nous 
avons pris en outre six pièces de canons, 
dont une d'artillerie lourde., huit mitrail-
leuses, de nombreuses munitions d'artille-
rie, des provisions alimentaires et des 
équipements d" génie. 

En Perse 
Au cours du combat de Kiangavar, à 

rni-chemin entre Harnadan et karmans-
hah, nous avons fait des prisonniers. Nos 
adversaires ont en outre abandonné ae 
nombreux morts sur le champ de bataille. 
Nos pertes sont insignifiantes. 

Au sud-est de Ildmadan, nous avons 
refoulé, vers Daoul-Tabad, un dt- lâche-
ment qui avait été recruté par des Alle-
mands et des Turcs. 

GoiifficiiîiQoé italien 
Rome, 16 janvier. 

Dans la zone entre SARCA et l'ADIGE, 
le fi janvier, après une vive action d'ar-
tillerie, un détachement ennemi a :sayé 
de s'approcher de nos positions au /'ébau-
ché de in vallée de Creslu, mais il a été 
aussitôt, repoussé. Un de nos >. tache-
ments a occupé un îlot du lac de Loppio. 
Le tir précis de notre artillerie a provoqué 
le même jour l'explosion d'un dépôt -le 
munitions -ennemi dans la zone d'Opibret-
ta (haut Aviso), et a dispersé une colonne 
autrichienne remontant la route du "'ibUs 
l vallée Seehach). 

Sur les hauteurs, au nord-ouest de GO-
R1ZIA, une canonnade intense qui a duré 
toute la journée du 1i a été suivie d'une 
attaque ennemie avec des forces très im-
portantes contre nos positions dans le sec-
teur, entre le torrent de Peumicà et Osla-
via. Repousse une première fois, l'ennemi 
n renouvelé on attaque avec des forces 
supérieures, réussissant à pénétrer dans 
quelques-unes de nos tranchées, entre la 
cote 488 et Oslavia; mais le matin, nos 
troupes, par une violente contre-attaque, 
ont rejeté l'ennemi au delà d'Oslavia et. ont 
réoccupè solidement les tranchées A l'est 
du village. 

Nous nous sommes emparés d'armes, 
de munitions, et nous avons fait quelques 
prisonniers. 

Les avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur Félire el Cerpignano. Il n'y a eu 
aucune victime et les dégâts sont sans im-
portance. 

 * ™ 

NOTES OFFICIELLES 
La Visite méfllcale des Exemptés 

des Classes 1915,1910,1917 
Pans, 16 janvier. — Depuis la mobilisa-

tion, le principe de la contre-visite médi-
cale des hommes ■xemptés nu réformés, 
c'est-à-dire leur comparution devant une 
deuxième commission de réforme ou un 
deuxième conseil de révision, a été rigou-
reusement appliqué. 

Tout d'atiord, on a procède à la visite 
médicale des hommes réformés ou exemp-
tés antérieurement au 2 août 1914, puis à 
la visite des hommes réformés du 2 août 
au 31 décembre 1914 Enttn la loi Dalbie-' u 
établi définitivement le principe de la 
contra-visite mé<" -aie. -Jusqu'à ce jour, 
une seule catégorie d'hommes non as-
treints au service militaire n'a pas eu a 
subir de contre-visite médicale. Ce sont 
les conscrits des classes 1915, Î9t6 et 1917 
formées depuis la mobilisation qui ont *té 
exemptés uar les ~onseils de révision. 1) 
faut encore ajouter les ajournés des clas-
ses 1913 et 1914 exemptés par tes conseils 
île révision des classes à 1917. 

L'article 18 de la loi sur te recrutement 
rie l'armé* prévolt bien que 'es hommes 
exemptés par les conseils de révision ne 
3eront définitivement maintenus qu'après 
avoir été convoqués, examinés et enten-
dus par une commission do réforme, mais 
les décret;; et les lois qui et ordonné la 
formation des classes 1915, 1916 et 1917 
ont suspendu l'application de l'article 18, 
i!e telle sorte que les exemptés dont nous 
parlons n'ont subi aucune contre-visite. 
L'anomalie de cette situation n'a pas 
fichappé à l'autorité militaire, et nous 
croyons savoir qu'au programme des ope 
rations prévues pour l'année 1016 figure 
la contre-visite médicale ries exempté des 
classes 1915, 1916 et 1917, ainsi que des 
ajournés des classes 1913 et 1914, nxemp-

»tçs depuis la mobilisation par les conseils 
de révision. 

-» « 

Concours poar l'Admission 
à l'Ecole polytechnique en 1916 

Paris, 16 janvier. -- Un concours d'ad-
mission à l'Ecole polytechnique sera on-
• -rt à la fin de l'année scolaire 1915 1916. 
les compositions commenceront lundi 5 
juin 1916. Le programme de ce concours 
est celui qui avait été établi pour 1915. 
(Voir Bulletin officiel du ministère de la 
guerre, année 1914. partie semi-perma-
nente, numéro 22, pagne 610), sous réserve 
rt'nne modification indiquée ci-après con-
cernant les candidats ayant effectivement 
servi aux armées. 

Seront admis à ce concours les jeunes 
,çens non encore incorporés, soit en raison 
lie. leur âge, soit à cause de leur inaptitude 
physique, ainsi que ceux blessés aux ar-
mées et définitivement renvoyés dans 
leurs foyers. 

Tous les candidats de cette dernière ca-
tégorie pourront passer le concours, quel 
nue soit leur degré d'inaptitude physique, 
étant entendu qu'à la sortie de "l'école, 
leur admission dans les services publics 
restera subordonnée aux conditions spé-
ciales à chacun de ces services. Des dis-
positions sont prises en vue de laire : 

L Accorder aux candidats qui auraient 
pu se présenter en 1915 et qui n'ont pu le 
(aire faute de concours, une prolongation 
a'-UB an de la limite d'ûge supérieure. 

~. Abaisser la limite d'âge inférieure à 
lix-sept ans accomplis au 1er janvier de 
l année du concours. 

11 sera attribué aux candidats ayant ef-
fectivement servi aux armées et réformés 
t>pur blessures ou maladies contractées 
sur le front des avantages snôciaux con-

sistant en une majoration de points qui 
entrera dans le total des points avec un 
coefficient flxé comme suit : 

1. Le maximum pour la note d'exercice 
physique, coefficient 4. 

2. Au titre de service de guerre, une 
note de 0 à 20, avec coefficient 4, déter-
minée sur examen des titres militaires 
des candidats par une -.ommission spé-
ciale nommée par le ministre de la guerre 
sur la présentation du conseil de perfec-
tionnement de l'Ecole polytechnique. 

Le nombre des candidats à recevoir à 
la suite du concours d< 1916 est fixé à 70, 
mais il demeure entendu que ce chiffre 
correspond au maximum absolu du nom-
bre des places offertes, et qu'il pourra être 
plus ou moins réduit suivant le résultat 
des examens. 

Les candidats présents aux armées ne 
pouvant, en raison des circonstances, 
prendre part au concours d'admission de | 
1916, i! sera organisé après la cessation 
des hostilités un autre concours à l'occa-
sion duquel les mesures nécessaires seront 
prises pour que ces jeunes gens, auxquels 
des avantages spéciaux seront accordés, 
n'aient en rien à souffrir dans leurs inté-
rêts de candidats, soit de l'interruption du 
concours de 1914, soit de la suppression 
du concours de 1915, soit de l'appel pré-
maturé sous les drapeaux de leur classe 
de recrutement. Le délai d'inscription au 
concours de 1916 est fixé au 1er avril pro-
chain, mais pourra être prolongé excep-
tionnellement en faveur des candidats 
renvoyés dans leurs foyers pour blessu-
res de guerre. 

EN ALLEMAGNE 

ne Kaiser 
serait rétabli 
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Genève, 16 janvier. — On mande 
de Berlin que l'empereur est complè-
tement remis de sa maladie et a déjeu-
ne chez le chancelier de l'empire, arec 
lequel il eut ensuite une assez- longue 
conférence. 

Amsterdam, 16 janvier. — A propos des 
renseignements divers concernant la san-
té du kaiser, la presse allemande publie 
une information "fficieuse. Après avoir 
dit que Guillaume II, comme on l'a an-
noncé, s'est invité à déjeuner chez le chan-
celier, l'information ajoute qu'au nombre 
des convives se trouvaient von Beseler, 
gouverneur de Varsovie; von Bissing, gou-
verneur de Belgique; les ministres d'Etat 
Delbruck et von Jagovv. 

Le Service des Pensions, Secours 
et Renseignements aux Familles 
Paris, 16 janvier. — Les ministères de 

la guerre et des finances se sont mis d'ac-
cord pour instituer; un organisme qui au-
rait pour objet de grouper tous les servi-
ces relatifs aux pensions, secours, état ci-
vil, successions des militaires, renseigne-
ments aux familles etc., actuellement ré-
partis entre quatre bureaux et dont le 
personne) croît sans cesse. 

Par exemple, le service des successions 
des militaires comptait à l'origine — 8 
août 1914 - 6 hommes. L'effectif passait 
le 4 octobre 1914 à 25 hommes, le 1er no-
vembre 1914 à 55 le 1er décembre 1914 à 
72, le 30 janvier 1915 à 230, le 1er mai 
1915 à 400 ie lei juillet 1915 à 700. 11 
compte actuellement 944 secrétaires el li-
quide 2,000 successions par semaine. 

Le bureau des renseignements aux fa-
milles comptait, en aoO' 1914 un personnel 
de 40 hommes de troupe II en compte ac-
tuellement 786 plus 351/ dames auxiliai-
res 
. Le gouverneaeut estime que le nombre 
des pensions militaires à liquider pourra 
être rie 120 a loO fo supérieur h la moyen-
ne du temps ce paix -- qui était de 7,000 
environ. Le chiffre des gratifications el 
secours augmentera dans 'les proportions 
analogues. 

La commission du budget, à qui lé gou-
vernement a communiqué les chiffres re-
latifs aux successions liquidées ou h li-
quider, aux notifications de décès et de 
disparition ne se croit pas autorisée à tes 
publier, fille considère pourtant qu'elle 
peut faire connaître qu'à son avis le nom-
bre des dossiers des pensions — dossier» 
de veuves et d'orphelins, d invalidité, d'al 
locations renouvelables, révision r!e pen-
sions, etet. — à p.fcsjTiïnef' dépassera 1 mil-
lion 800,000 

 «. 

Récompenses à des Marins anglais 
Paris, 16 janvier. — l.« « Journal offi-

ciel » publiera lundi : 
Un décret «coudant une médaille d'or 

à L. Bertran I- llayes, commandant le 
paquebot anglais « Olympic », pour le dé-
vouement non il a fait preuve en portant 
secours au paquebot « Provincia », coulé 
par un sous-marin autrichien. 

Un décret accordant une médaille d'or 
au capitaine L-B Vv'af.son, commandant 
le « Lariy Plymouth » qui a recueilli en 
mer l'équipage du paquebot «Calvados», 
torpillé par un sous marin. 

les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LE HAUT COMMANDEMENT 
L'Homme enchaîné (G. Oémenccau) ; 
Je me cantonne dans notre droit commun 

do raisonner chacun selon ses moyens, et 
voilà le simple raisonnement que la raison 
me suggère : 

Dix-huit mois de prestige • a priori . gé 
oéreuMoneot accordes k des puissances U'im-
préparation militaire nous ont laissés au 
môme point qu<? devant. Le prestige n'est 
plus dans nos mains. 
• J'ai vu nos chefs militaires a l'œuvré. Je 
crois avoir parlé d'eux comme il convenait, 
ne leur ménageant point l'éloge sans abdi-
quer jamais le droit de les juger. 

J'S ne leur ai point marchandé le respect. 
Us nous doivent la victoire. Nous l'atten-
dons. 

Salon une parole de M An ton in Duftost, 
qui est affichée sur les murs, et comme 
l'expectation passive est du temps de Méro 
vée, je prétends, en vue de l'avenir, con 
courir selon mes facultés à la préparation 
de ta commune victoire en jugeant ceux 
qui nous l'ont promise, non pas sur dos hou I 
hou ! de presse, mais sur les actes par les-
quels ils entendent la réaliser. 

MANQUE D'ESPRIT D'INITIATIVB 
La Libre Parole : 
Instinctivement, nos regards se portent 

donc vers l'Orient. Là, nous attendons, soli-
dement retranchés, que l'ennemi nous at-
taque. Attaquera-t-il ? N'attaquera-1-il pas ? 
C'est la question du jour, la seule qui soit 
en discussion, car, bien entendu, il n'est 
pas question pour nous de prendre l'initia 
tive d'attaquer, fendant ce temps, l'ennemi 
qui lui. ne craint pas d'aller de l'avant, 
s'adjuge ia Serbie, la Macédoine, le Monté 
négro et va rafler l'Albanie. 

Ln sommes-nous là vraiment dans cette 
France glorieuse qui a été pendant tant de 
siècles le pays de toutes les initiatives? Un 
système d'irresponsabilité gouvernementale 
aggravé do la jalousie démagogique et de 
la peur des supériorités qui s'affirment nous 
a-t-il irrémédiablement voué à l'impuissan-
ce d'agir avec décision, avec autorité et, s'il 
ta faut, avec audace Y 

L'ACTION RUSSE DANS LES BALKANS 
La Victoire (Gustave Hervé) : 
Non 1 Vivien] n'a pas menti en disant que 

les Russes luJ promettaient de marcher dans 
les Balkans. Non 1 les Russes n'ont jamais 
cru que c'était une sottise d'aller dans les 
Balkans. Ils avaient bien promis d'y venir 
avec nous, et ils auraient bien voulu tenir 
leur promesse, mais ils ne l'ont pas pu, et 
s'ils ne Pont pas pu, M Clémenoeau sait 
aussi bien que moi pourquoi. 

Ne pouvant atteindre les Balkans ni par 
terre ni par mer, les Russes ont renoncé, 
contraints et forcés, à l'intervention promi-
se, et ils ont lancé en Bukovine, vers le 
nord, l'armée qu'ils avaient rassemblée en 
Bessarabie, puisqu'il n'y avait pas moyen 
pour eux de faire autrement. Non, toutefois, 
sans nous remercier du fond du cœur d'a-
voir gardé un pied dans les Balkans, à Salo-
niqué, et sans s'être fait le serment d'y ve-
nir eux aussi dès qu'ils en auraient le 
moyen. 

POUR UNE MEILLEURE DIRECTION 

Le Rappel : 
Si l'on unifiait les grandes commissions, 

si l'on concentrait les moyens de contrôle 
et d'influence do la Chambre et du Sénat ! 
Remarquez que c'est là le principe d'une 
action conventionnelle. Mais à mesure que 
l'on compare le passé et le présent, on se 
rend compte que dans tous les temps la 
guerre provoque chez un peuple en lutte 
pour ses biens et son avenir une simplifica-
tion gouvernementale. 

Dans ce cas, à la place de deux consuls, 
les Romains mettaient un dictateur. A la 
place de deux Chambres, plaçons une délé-
gation des deux Chambres. On fera plus de 
besogne, moins de bruit, on empiétera 
moins souvent sur l'horaire des ministres. 
On ne diminuera pas l'efficacité du con-
trôle. 

L'Affaire du « Bara!on§ » 
devant le Reichstag 

Genève, 16 janvier. — Le Reichstag s'est 
occupé hier de l'affaire du Baralong, et 
les orateurs ont attaqué venimeusement 
l'Angleterre. 

Le rapporteur, le comte Westarp, con-
servateur, a dit : 

« L'Angleterre a repoussé nettement les 
exigences allemandes relatives à des sanc-
tions, et cela dans une forme ne répon-
dant nullement au sérieux et à la dignité 
de l'affaire. (Vive approbation.) Et sur 
un Ion d'arrogante suffisance et d'orgueil 
que le peuple allemand n'est pas ■ -êt ù 
accepter. (Vive approbation.) 11 est in-
croyable que la note anglaise reproche au 
peuple allemand en armes que s. i ar-
mée ait commis dans de nombreux cas 
des crimes de la plus haute gravité. (Cris 
d'approbation.) La note anglaise ert un 
monument d'effronterie qui retombe sur 
son auteur. Le fait en discussion sera 
une honte pour les officiers du Baralong. » 
(Vifs applaudissements.) 

Le député Moske, socialiste, à déclaré 
que le peuple allemand désapprouve net-
tement la note anglaise; que le rapport 
des témoins américains mérite toute con 
fiance, sans quoi le gouvernement rnglais 
et la presse anglaise les auraient contre-
dits. 

d Le silence de l'Angleterre, a-t-il ajouté, 
est un ave" de sa culpabilité. Les sous-
marins allemands ne doivent pas ê'-e con-
sidérés comme hors la loi. C'est pourquoi 
il est très compréhensible que l'Allema-
gne demande la punition des coupables. 
La réponse anglaise est un comble cy-
nisme. Le peuple allemand ne peut pas 
admettre une telle altitude. Nous avons 
appris avec satisfaction que les mver-
nements danois, suédois et, norvégien 
ont dû reconnaître dans des occasions 
significatives que le gouvernement alle-
mand désapprouve les actes qu'il doit 
désapprouver et en accorde satisfaction. 

» Nous repoussons l'accusation ri" me-
ner la guerre d'une façon criminelle. Nous 
savons que ,rMilre armée et notre flotte 
ne se laissent pas surpasser par les sol-
dats des armées ennemies en humanité, 
en civilisation et en culture. En face de 
l'incroyable provocation anglaise, je me 
réjouis du fait qu'on peut établir que nos 
troupes observent les lois du droit ries 
gens et que nos cercles dirigeants sont 
prêts h sévir contre toute illégalité. » (Vi-
ve approbation.) 

Les autres orateurs continuent a. peu 
près sur ce ton. 

M. Bassermaim, national libéral, payant 
aussi d'audace, dit que les déclar-'ions 
faites sous la foi du serment par les té-
moins américains, montrent que des ac 
tel* de haine épouvantables ont été com-
mis qui soulèvent la réprobation unanime 
de l'Allemagne. 

i< La discussion au sein de la commis-
sion, dit-il, n conduit aux mêmes conclu-
sions que 1 pavillon anglais est sali d'il 
ne tache indélébile. La note anglaise, com-
ble d'effronterie et de frivolité (approba-
tion), se ramène à des accusations contre 
l'armée allemande. L'Angleterre veut-elle 
nous pousser à bout? Nous voulons gar-
der notre sang-froid, mais nous attendons 
une action prompte et énergique. Le chan-
celier de l'empire a déclaré lui-même que 
nous avions dé abandonner toute nti 
mentalité. Nous sommes fiers de ce jue 
par nous la guerre est conduite dans un 
esprit de civilisation et d'humanité. » 

Le député Oert, visant Liebknecht, lit 
ensuite : « Nous sommes tous d'accorî, 
à l'exception d'un seul que personne ''ans 
cette Assemblée ne prend plus au sérieux 
(Applaudissements tumultueux.) Si nous 
conservons cette unité, nous vaincrons. « 
(Longue approbation.) 

Au nom du gouvernement, le sous-se-
crétaire d'Etat, M. Zimmermann, déclare 
ensuite : 

« Je constate que nous sommes unani 
mes pour demander une réparation -m 
plaire; sur ce point, le gouvernement est 
d'accord avec le Reichstag. Je vous re-
mercie au nom du gouvernement pour la 
façon élevée dont vous avez de nouveau 
exprimé votre indignation, et je vous is-
sure que le gouverne nent trouvera tes 
moyens de punir les coupables d'une ma 
nière énergique et impressionnante. - (Ap 
plaudissernents.) 

M. Ledebour, socialiste, termine 'a sé-
rie : « '-s suis d'accord, dit-il, avec 'es 
orateurs précédents pour <: damner le 
crime du Baralong et la note ai 'laise. ^a 
guerre.de sous-marins est compréhensible 
en face d s tentatives de l'Angleterre de 
nous affamer. » 

La clôture est,adoptée. 
M. Liebknecht regrette qu'on lui rr'use 

la liberté de protester contre ce fait que 
i'on exploite le cas du Baralong po :r ex-
citer les peuples les uns contre les --très. 

L'Assemblée s'ajourne à lundi. 

Fiévreuse construction 
de Zeppelins 

Rotterdam, 16 janvier — La construc-
tion des zeppelins continue avec une acti-
vité fiévreuse. Les derniers types cons-
truits transportent non seulement ries 
bombes de gros calibre, mais sont aussi 
munis de puissants projecteurs fixés à Ce 
longs câbles. On pense que ces r-rojec-
leurs sont destinés à aveugler les artil-
leurs manœuvrant les canons s' jciaux 
contre avions. 

A Berlin, on parle couramment d'une 
grande attaque aérienne de Londres qui 
aurait lieu d'ici peu. 

Dix Enfants tués par une Bombe 
Baie, 16 janvier. — Dix enfants qui 

avaient ramassé une bombe d'aviateur 
dans une carrière située à proximité du 
champ d'aviation de Cologne ont été tués 
par l'explosion du projectile. 

Terrible Incendie à Bergen 
Copenhague, 16 janvier. — Un terrible 

incendie a sévi dans Bergen. Une vingtai-
ne de quartiers ont brûlé. Parmi les édifi-
ces détruits par les flammes se trouvent 
le téléphone central, quatre hôtels et trois 
écoles. 

Aujourd'hui, dans la matinée, on s est 
rendu maître du feu. Plusieurs milliers 
d'habitants sont sans domicile. 

La ville de Stavanger a offert des abris 
à 4,000 sinistrés. 

Christiania, 16 janvier. -- L'incendie 
qui a éclaté à Bergen a commencé l ier 
soir. Dans la matinée, on a réussi à le 
maîtriser. Les dégâts sont évalués (^cin-
quante millions de couronnes. Il n'y a 
aucune victime à déplorer. 

Cet incendie est le plus grand qui se 
soit jamais produit en Norvège. Les com-
munications téléphoniques et télégraphi-
ques sont interrompues, sauf le service 
télégraphique des chemins de fer. A "hris-
tîaaià, on a commencé à faire des collec-
tes Dour venir au secours des sinistres. 

tes Monténégrins 
n'abandonnent pas 

la Ij^ttte 
Rome, 10 janvier. •* La <« Ti ibuna » ap-

prend de bonne source serbo-monténé-
grine que les bruits suivant lesquels lo 
Monténégro, après la chute du Lovcen, 
jugeant désormais vain tout espoir ulté-
rieur d'une défense efficace, aurait adhéré 
à des propositions de l'Autriche en vue 
d'une paix séparée ou, tout au moins, 
d'un armistice, sont dénués de ton! fon-
dement. 

Le roi et le peuple du Monténégro con-
tinueront à combattre jusqu'au dernier 
homme el jusqu'à la dernière cartouche. 

LA RETRAITE DES MONTENEGRINS 
Genève, 16 janvier. -- D'après les dé-

pêches de Vienne, les Monténégrins, 
après l'occupation de Cettigné par l'ar-
mée autrichienne, riraient en retraite 
sur les fronts sud et ouest. L'armée de 
von Kœvvess marcherait vers la frontiè-
re albanaise, dans la direction de Scu-
tari. 

LA DEFENSE DE 1CUTARI 
Rome, 16 janvier. — Scutari a été mise 

en état de défense. Les fortifications tur-
ques sont encore en excellent état et ar-
mées d'artillerie moderne. La ville pos-
sède, en dehors des contingents serbes, 
une forte garnison rie troupes monténé-
grines. C'est à Scutari q peut-être se 
retirera toute l'armée du Monténégro. 

LES CONSULATS QUITTENT SCUTARI 

Genève, 16 janvier. —- Les consulats 
étrangers à Scutari ont transporté leur 
siège à Alessio, à. 30 kilomètres au sud. 

L'IGMNIE TORCO BOCHE j heS fOFGeS alliéSS 

lies Massacres d'flivali 
Des milliers de Grecs tués 

Pas de Négociations ang o-bo!gares 
Genève, 16 janvier. — L'Agence bul-

gare dément l'existence de pourpar-
lers anglo-bulgares. 

LES DIFFICULTÉS DE L'ENNEMI 

Athènes, 16 janvier. — Parmi les tai-
sons qui font penser aujourd'hui que l'at-
taque contre notre camp n tranché, si elle 
doit jamais être tentéfe par l'ennemi, n'est 
pas imminente, on signale ie fait que la 
voie ferrée du Vardar est loin d'être répa-
rée. Le pont de la gare ris Stroumitza. dé-
truit au moment rie la retraite franco-an-
glaise aurait été reconstruit, mais la cir-
culation ne serait pas encore rétablie 
dans le défilé de Dcmir-Kapou, ni entre 
Uskub et Velès. 

VIOLENTE GUERRE AERIENNE 

Salonique, 16 janvier. - La guerre «li-
tre aéroplanes alliés et ennemis se pour-
suit presque sans tfcèye. Des escadrilles 
anglo-françaises ont bombardé ruo di-
zaine de fois le campement bulgare cV 
Petriction en y provoquant des incendies 
et causant des dégâts. Les aoroplanes en-
nemis se rencontrent souvent avec ceux 
des alliés, mais les premiers refusent tou-
jours le combat. 

LES BULGARES 
MANQUENT DE VIVRES 

Athènes, 17 janvier. — Suivant la « fJa-
tris », les Bulgares qui se trouvent à Guev-
gheli et à Douait souffrent énormément 
du manque de vivres Lu route de Demia-
Capou étant détruite les Bulgares sont 
obligés de transporter leurs vivres de Ve-
lès jusqu'à Guevgheli à dos de mulets ou 
môme do les faire porter par ries soldats. 

LES BULGARES 
CREENT DES 'JISTRL-TS 

Bucarest, 10 janvier. — On mande (le 
Sofia que les lerritoires occupés par l ar-
mée bulgare ont été divisés en quinze dis-
tricts, parmi lesquels Pojarevatz, Kroushe-
vatz, Négotine, etc. Le j ersonnel adminis-
tratif de ces quinze districts est en partie 
déjà nommé. Le reste sera désigné pro-
chainement. 

LE TRÉSOR SERBE 
Toulon, 16 janvier. — Un croiseur auxi 

Jiaire, courrier d'Orient, -est arrivé à Tou-
lon. A bord se trouvaient plusieurs cais-
ses contenant la dernière partie du trésor 
serbe. 

Le courrier a amené également un Ar-
ménien arrêté à Salonique sous l'inculpa-
tion d'espionnage. 

Athènes, lo janvier, — On mande ûe 
Mitylène que des paysans grecs de la ré-
gion d'Aivaii, qui viennent d'arriver à 
bord d'un voilier, racontent que d'affreux 
massacres ont eu lieu la semaine dernière 
à Aivali et dans les districts voisins avec 
l'aide effective des autorités ottomanes. 
Des milliers de Grecs ont été tués, après 
avoir subi toutes sortes de tortures. Les 
femmes et jeunes filles ont été enlevées et 
de nombreux enfants ont été vendus â des 
fonctionnaires et des officiers turcs. 

Patrouilles allemandes 
à Constantinople 

Athènes, 16 janvier. — Les dernières 
nouvelles reçues de Constantinople an-
noncent qu'en plus de la gare de irvedji, 
les sections de police de Stamboul i. Pera 
ont été occupées par les Allemands. Des 
patrouilles formées de matelots du « Gne-
ben », portant l'uniforme allemand et 
coiffées du fez, circulent dans les rues 
de Péra. Des gendarmes allemands, por-
tant les uniformes turcs, circulent deux 
à deux à travers les principales rues Je 
la capitale turque. 

L'Opposition ottomane 
Paris, 16 janvier. — On mande de 

Constantinople : 

« Le prince Sabaheddine et le général 
Chôrif-Pacha, dont les sentiments de pro-
fonde sympathie envers la Fr-fiCe et l'An-
gleterre sont connus ^e lonffue date, qui 
travaillaient jusqu'ici séparément, vien-
nent de faire fusion avec tous leurs amis 
politiques. L'opposition ttornane • ' for-
mera plus à I avenir qu'un seul corps, 
sous la présidence du prince Sabahed-
dine. 

Appel des Jeunes Roumains 
Paris, 16 janvier. -- La légation royale 

rie Roumanie en France i vite les jeunes 
Roumains domiciliés en France nu en Bel-
gique, nés en 1896, ainsi que ceux des clas-
ses antérieures qui ont f'è aj urnés ou 
omis ou ont un frère sous les drapeaux, 
à se présenter munis de leurs papiers à 
leurs consulats. 

« impressionnent » 
[es Gfecs 

AUX ETATS-UNIS 

)e |i on 
nons 

DU BLE POUR LES ALLIES 
Lausanne 16 janvier. — Des commer-

çants anglais ont acheté en Roumanie 
80,000 wagons de blê provenant de la ré-
colte de 1915 Ces achats ont été faits an 

' prix de 8,200 fr pour 10,000 kilos. Les 
marchandises ainsi acquises doivent res-
ter chez les vendeurs jusquau moment où 
ils seront autorisés a le? exporter On éva-
lue à 550 millions de francs le montant 
des achats anglo-f.ançais actuellement 
effectués 6n Roumanie. 

VICTIME DE SON DEVOUEMENT 
Bucarest, 10 janvier -- Mme Simone 

Alex Lahovary a succombé à une infec-
tion typhique contractée • -rmi les réfu-
giés serbes, auxquels elle avait tenu à dis-. 
Iribuer en personne, il y a un mois, le 
produit de la magnifique soirée i,a'elle 
avait organisé en leur faveur au Théâtre 
Carol. 

JAPONAIS INTERNES EN BULGARIE 

Bucarest. 16 janvier. -- Des informa-
tions de source privée reçues de Sofia 
fournissent des détails sur la manière 
dortt sont traités les sujets japonais qui 
ont été arrêtés en Bulgarie au commen-
cement rie décembre dernier. Une cin-
quantaine d'entre eux, qui se trouvaient 
h cette époque à Dedeagatch et Porto-La-
gos, où ils s'étaient rendus pour "'ïaires, 
Ont été conduits à Sofia où ils sont de-
meurés en prison pendant une qui zaino 
de jours Les autorités, après avoir mani-
festé l'intention de les traduire devant une 
cour martiale sous l'accusation d'espion-
nage, se sont contentées rie les interner 
dans les maisons centrales de Sofia, où 
ils subissent le régime des condamnés rie 
droit commun et sont, astreints à un tra-
vail manuel fatigant. 

Athènes, 16 janvier. — Le journal « Athij 
nais » qui puise ses inspirations auprès* 
du gouvernement, reconnaît que, vu (ins-
tallation solide des alliés dans le camp 
retranché de Salonique, on peut considé-
rer que le plan d attaque des Austro-Alle-
mands a virtuellement échoué. Cet aveu 
trahit à quel point les milieux gouverne-
mentaux grecs ont été impressionnés par 
la présence d'importantes forces franco-
anglaises à Salonique et par la rapide el 
solide organisation du camp retranché. 

CONTRE L'ESPIONNAGE 

Salonique, 16 janvier. — Des mesures 
de précautions contre les agissements des 
espions allemands continuent à être 'pri 
ses à Salonique. De même à Corfou, un 
certain nombre d'agents de l'espionnage 
allemand, qui sont d'ailleurs tous des 
étrangers installés dans l'Ile, ont été ar-
rêtés par les soins des autorités mili-
taires françaises. Par - Mleurs, la dis-
cipline des troupes française? produit une 
excellente impression sur la populrtion. 

LF MINISTRE DE FRANCE 
CHEZ CONSTANTIN 

Athènes, 16 janvier. —- L'entretien du 
roi Constantin cVec le ministre rie France 
s'est prolongé très longtemps. M. Guille-
min aura eu l'occasion d'exposer au sou-
verain le point de vue du "ouvernenent 
français dans les écents événements, qui 
ont produit en Grèce une vive impression 
et qui ont, été souvent dénaturés par la 
presse hostile. C'est ainsi qu'on avait an-
noncé l'occjpation du palais Acnilleion, ré-
sidence du kaiser à Corfou, par les trou-
pes françaises, ce qui est inexact, ''e mê-
me, on avait répandu de fausses tumeurs 
au sujet de l'état sanitaire de l'armée ser-
be en la présentant comme pouvant com-
promettre la santé nublique h Corfou. Le's 
précautions les plus rigoureuses ont été 
prises par les allié; à ce sujet. 

LA PRO CHAÎNE REUNION 
DE LA CHAMBRE GRECQUE 

Athènes, 16 janvier. — La Chambre re-
prendra ses travaux le lundi 24 janvier. 
On ne sait pas encore si le roi présidera 
personnellement l'inauguration de la ses-
sion. Il semble certain que M. Micheli-
dakis, ministre de l'instruction publique, 
sera candidat sans concurrent à la prési-
dence. Selon certains journaux, l'état de 
siège serait proclamé prochainement. 

LE GOUVERNEMENT SERBE EN ITALIE 

Home, 16 janvier. — Le gouvernement 
serbe a quitté le territoire albanais et est 
arrivé à Brindisi. On ignore s'i' se Hxera 
dans cette ville ou s'il se dirigera vers un 
autre point. 

Le gouvernement serbe, qui est composé 
d'une quarantaine de personnes, est ac-
compagné ries représentants diplomatiques 
des puissances alliées accrédités auprès 
du roi Pierre. 

Rome, 16 janvier. — L' « Idea naziona-
le » dit que le gouvernement serbe s'ins-
tallera pendant quelque temps à Brindisi. 

Avec M. Pachitch se trouvent MM. Jo-
vanovitch, ancien ministre plénipotentiai-
re ù Vienne, et maintenant collaborateur 
de M. Pachitch pour les affaires étrangè-
res, les ministres Gliubo Janovitch, Dras-
covitch, Torzic et plusieurs hauts fonc-
tionnaires serbes. 

La « Tribuna », commentant l'arrivée du 
gouvernement serbe, salue les hôtes ame-
nés en Italie par un héroïque malheur, et 
exprime sa confiance que l'attitude de la 
population italienne et les mesures que 
prendra le gouvernement donneront à ces 
malheureux un sentiment d'accueil cha-
leureux et de sympathique amitié. 

LE DÉBARQUEMENT DES SERBES 
A CORFOU 

Athènes, 16 janvier. — Les premiers 
débarquements de troupes serbes à Cor-
fou se sont effectués dans les meilleures 
conditions. Les Serbes ont été de la part 
de la population l'objet de l'accueil le plus 
chaleureux. Les soldats, qui paraissaient 
on Don état et dont la discipline et l'allure 
étaient parfaites, ont répondu avec cor-
dialité. 

is anglais 
mr ie Tiare 

Delhi, 16 janvier. — Le - 'itérai Aglmer 
a livré bataille aux Turcs qui s'étaient re-
tirés sur les positions d'Orah, situé sur 
les deux rives du '"iqre, à 23 milles • " st 
de Koul-el-Amhra. Le 43, h luit a été vio-
lente et a duré jusqu'à la tombée de la 
nuit. Les Turcs commencèrent ilors à e 
retirer et continuèrent leur retraite dans 
la nuit du 44. 

L'armée anglaise pousse énergiquemenl 
l'ennemi à l'est et au uord. 

POOB RÉGLER LE COMMERCE 
ENTEE LES NEUTRES ET L'ALLEMAGNE 

s Blocus régulier 
New-York, 16 janvier. — Des télégram-

mes de Londres aux journaux annoncent 
que la Grande-Bretagne remplacera sous 
peu les ordres en conseil réglant actuelle-
ment le commerce entre les neutres et 
l'Allemagne par une déclaration de blocus 
régulier. 

Le département d'Etat n'a encore reçu 
aucune notification officielle â cet effet, 
mais les autorités sont d'avis qu'une telle 
action fera disparaître de nombreux fac-
teurs pouvant amener des désaccords ain-
si que des discussions au sujet du point 
de droit anglais tendant à empêcher tous 
les vivres de parvenir dans les ports alle-
mands. Elle mettrr. probablement fin aussi 
à la question de la destination finale en ce 
qui concerne les vivre* destinés à l'Alle-
magne el passant à Mn les pays neu-
tres. 

uisses 

ieurs blessés 

Meiun, 16 janvier. — Un de nos biplans 
du camp retranché de Paris rentrait h 
son parc, vers deux heures de far-''s-mi-
di, après avoir donné la chasse à un 
avion boche qu il avait contraint de fuir, 
quand un accident matériel obligea |e n[. 
lote à atterrir è Mciun, L'appareil descen-
dait, lorsque soudain, à u cinquantaine 
de mètres du sol, piqua el 1 avant et 
vint s'abîmer h peu de distance ries ate-
liers Moreau. Le biplan a été complète-
ment brisé. 

Lo caporal Jules Petre, pilote, et le mé-
canicien mitrailleur Georges Piquet, ont 
été relevés sérieusement blessés. L'étal de 
ce dernier est particulièrement grave. 
Tous deux ont été transportés ù l'hôpital." 

Les causes de la chute de l'apphreiï 
n'ont pas encore été établies. 

L'Extradition de Garfunkel 

Genève, 16 janvier. — Ue commissaire 
central de police VLctï é fait subir un 
nouvel interrogatoire à Garfunkel Celui-
ci, sur les conseils de son défenseur ne 
fait plus maintenant d'opposition à son 
extradition. 

Le Chargé d'Affaires turc 
en France 

lans, |6 janvier. — Le. chargé ri'affai-
res de- l'ambassade de Turquie en France 
Sahh-Bey, a été conduit ù la gare Mont-
parnasse, d'où i! a été dirigé, ainsi une 
sa femme et sa petite fille, sur une ville 
de la Mavenne nour v être interné. 

L'ENQUETE 

Genève, 16 janvier. — L'enquête sur 
l'affaire des colonels Egli et de YVatteu-
wyl sera probablement close vendredi ou 
samedi. Le Conseil fédéral aura c'^rs a 
envisager s'il remettra l'affaire à l"1 jus-
lice militaire ou s'il se contentera ûe 
prendre des mesures administratives 
dont la plus vraisemblable serait la mise 
à pied ries deux officiers et leur renvoi à 
l'armée. 

On dit qu'au Conseil fédéral, les avis 
sont partagés sur ce point. Les uns esti-
ment que la justice doit suivre son urs, 
quelles que soient les conséquences ;nter-
nationales. Les autres hésitent devant les 
inconvénients d'un procès où serait divul-
gué tout le système de renseignements Je 
l'élat-major et dont la procédure ser-ut 
rendue difficile par le fait que deux des 
témoins principaux, l'attaché militaire 
d'Allemagne et l'attaché militaire d'Au-
triche-Hongrie, jouissent de l'immunité 'h-
plomatique et ne peuvent être interrogés 
en Suisse. 
»On assure que les gouvernements can-

tonaux romands vont faire une démarche 
collective a Berne, où ries députations se-
ront envoyées. 

Le Conseil d'Etat de Genève doit se réu-
nir extraordinairement demain matin. 

UNE AUTRE AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

Le " Démocrate de Delemont » rappelle 
qu'en 1915 il fut question d'envoyer un 
attaché militaire pour suivre les opéra-
tions de l'armée italienne, et que le lici-
tenant-cok.nel Arthur Foniallas, ancien 
élève rie l'école militaire de Turin, rvait 
même été désigné à cet effet, puis que '0 
projet fut abandonné. 

Le « Démocrate » dit apprendre que =) 
l'on renonç â ce projet, ce fut en '-uson 
d'une intervention du gouvernement ita-
lien qui démontra péremptoirement que 
ies renseignements sur l'armée 'ilLnric 
étaient communiqués par un officier 'le 
l'état-major général suisse à l'état-major 
autrichien. Le « Démocrate » ajoute que 
le coupable n'était ni Egii ni de Watten-
wyl, et demande des éclaircissements sur 
cette affaire. 

JOURNALISTE ITALIEN EXPULSE 

Milan, 16 janvier. — L'ancien corres-
pondant du « Corricre délia Sera » et du 
■ Giornale d'Italia » à Vienne, M. Caburi, 
faisait actuellement son service de Berne. 
Cela déplut à ia légation austro-hongroise, 
qui protesta auprès des aulorités fédéra-
les, qui récemment cherchèrent noise à 
M. Caburi, le traitant comme un malfai-
teur de droit commun. Comme il protesta 
et soumit son cas aux Associations de 
presse de son pays, il vient d'être expulsé 
du territoire suisse 

L'EVASIO i DES AVIATEURS 
MADON ET CHATELAIN 

Lausanne, 16 janvier. — En même 
temps qu'on arrêtait une femme d'origi-
ne française pour complicité dans l'éva-
sion des aviateurs 'rançais f\n!on et i.ua-
telain, deux jeunes habitants d'Ouchy 
viennent d'être conduits n Berne pour y 
être interrogés par le juge d'instruction 
militaire au sujet de la location du canot 
automobile qui permit aux évadés de ga-
gner Evian. 

Paris, 16 janvier — L'économiste M. 
Alfred Neymark a essayé d'évaluer les 
Irais de la guerre pour les divers pays 
belligérants. Selon lui, les dépenses mili-
taires de l'Allemagne s'élèvent â plus de 
90 millions par jour, soit £ milliards 750 
millions par mois; elles vont atteindre 100 
millions par jour du fait des avarices à la 
Bulgarie et à la Turquie et de l'aide ac-
cordée à l'Autriche-Hongrie. 

La dépense militaire mensuelle de la 
France est évaluée, pour le premier tri-
mestre 1916 à 2 milliards 205 millions, et 
celle de l'Angleterre, à plus de 3 mil-
liards. En Russie, elle atteindra en 1916 
environ 2 milliards. 

Quant à l'Italie, elle avait dépensé, au 
31 octobre 1915, 3 milliards 866 millions 
pour la guerre. Si la campagne finissait 
en juillet 1916, elle aurait coûté à l'Italie 
14 à 15 milliards. 

Les dépenses militaires de la France, 
la Grande Bretagne, la Russie, l'Italie et 
l'Allemagne varient au total entre 10 mil-
liards et 11 milliards par mois, soit plus 
de 350 millions par jour. 

Quant aux emprunts de guerre, ils s'éle-
vaient fin octobre 1915 à 122 milliards, 
ainsi décomposés . alliés, 73 milliards 293 
millions; Austro-Allemands, 49 milliards 
111 millions. Sur ce chiffre, 4 milliards 
812 millions ont été empruntés aux Etats-
Unis. 

Pour sauver les Arméniens 
Paris, 16 janvier. —• Une assemblée 

d'un millier de personnes, réunies dans 
la grande sahe de l'horticulture celle 
après-midi pour entendre une conférence 
de M le doyen Emile Doumergue sur l'Ar-
ménie et la guerre, a voté l'ordre du joui-
suivant : 

« Après avoir entendu le récit des —assa-
cres en Arménie, d'après ries témoignages 
allemands ou américains d'une authenti-
cité au dessus de tout soupçon : indignée 
de voir que, non content d'exterminer 
tout un peuple par des cruautés sans pré-
cédent dans les siècles les plus barbares, 
on essaie encore de nier ces abomina-
tions et même d'en faire porter la respon-
sabilité aux victimes, 

"Joint sa protestation à celles qu'ont 
déjà élevées les peuples civilisés et en-
gage tous les amis de l'Arménie à lui don-
ner un témoignage effectif de leur sympa-
thie en envoyant des dons au comité de 
secours national organisé par l'église ar-
ménienne de Paris, 15, rue Jean-Goujon. 
C'est le dernier effort à faire pour sauver 
de la misère et de la faim ce qui reste 
encore en Russie et en Egypte de la mal-
heureuse niîlion arménienne. » 

Un Don généreux 
des Suisses de Paris 

Paris, 16 janvier. — La colonie suisse 
de Paris, sur l'initiative de M. Schwenter, 
secondé par MM. Nater et Schwarze, a 
constitué un groupement dont le ministre 
plénipotentiaire de la Confédération, M. 
Lardy, a bien voulu accepter lu présiden-
ce d'honneur, en vue de donner au service 
sanitaire de l'armée française cent traî-
neaux destinés au transport de nos bles-
sés dans les Vosces, 

Geissler poursuivi 
pour Escroquerie seulement 

Paris, 16 janvier. — L'enquête judiciai-
re a établi que Arlluir Getssler, l'ex-ad-
ministruteur délégué de la Société des hô-
tels de rEtoile, qui fut soupçonné d'être 
un des espions allemands les plus actifs 
installes à Paris, -olait s actionnait-,s. 
Il doubla, à l'insu du conseil d'adminis-
tration, le nombre des actions au porteur 
et les remit en nantissement contre ries 
sommes qui lui furent avancées; il y en a 
exactement pour 1 million 100,000 francs. 
Là ne se sont pas bornés les actes riéhc-
tuetix du Boche escroc, il a tiare,'- par de-
vers lui des sommes destinées au paie-
ment des coupons et dont il avait les ti-
tres en dépôt, c'est encore LSO.OOO francs 
dont Gets-icr s'est emparé- c'est sous 'i 
double inculpation .'escroqueries et d'a-
bus rie confiance que l'Allemand Arthur 
Gcissler comparaîtra devant le tribunal 
correctionnel rie lu Seine. 

La question de l'espionnage a été lais-
1 sée complètement de côte, 

New.York, 16 janvier. -- Le premier de? 
canons destinés a assurer la défense deî 
côtes américaines, entre Ncw-Jfork et N 
canal de Panama, vient d'arriver. _ C'est 
le plus grand canon qui ait jamais été 
construit. Quelques canons allemands ont 
un calibre un peu plus fort, mais < ^ son* 
des mortiers, qui sont loin d'avoir un 
poids comparable aux canons américains,, 
Ce canon a 15 mètres de long, un CftUj 
tire de 401) millimètres; sa portée dénass^ 
do 13 kilomètres celle des ariens - onsj 
11 pèse 130 tonnes. Les anciens canon* 
lançaient un projectile de 450 kilos h 21j 
kilomètres; le projectile des nouveaux ca< 
nons pèse 1,08" kilos et peut être laucfl 
à une distance rie plus de 33 kilomètres^ 
La charge de poudre des anciens canons ■ 
est rie 235 kilos; celle des nouveaux est 
de 300 kilos. L'obus du 12 pouces avait 
uno charge explosive de 27 kilos; celle u 
16 pouces est de 54 kilos L'obus ' nou-
veau canon a presque la taille d'un hottH 
me. Il y a lieu de remarquer que, après» 
50 coups, le canon sera usé. 

Sept de ces canons doivent être mis <ii 
batterie dans les forts qui gardent l'en-
trée du canal de Panama. On tient se 
cret le octobre de ceux qui doivent être 
installés en d'autres endroits, mais une 
note officielle perrriel de dire que 1" vi" 
de New-York sera défendue par M en 
canons monstres. On parle d'en mettra 
à Snn-Francisco, 8 à Boston < ' _ 4 
flampton-Boads pour protéger l'entrée r.Tï 
la baie de Chesaprakc. On n compris quej 
l'armement actuel, composé en maïeure 
partie rie canons de 180 millimètres, n'e't 
nins« asse-z puissent. Un croiseur r' com-
bat comnv- ceux du type le plus • Ven! 

pourrait, en se plaçant hors de ^ortèft 
détruire une grande partie rie la ville ilj 
New-York. 

 $ 

En Russie 

La Fraternité d'Armes-
des Alliés 

Pétrograd, 10 janvier. — La « Rons* 
koié Slovo » publie dans son numéro rii: 
1er janvier orthodoxe les télégrammes 
qui lui ont été envoyés par. plusieurs 
hommes d'Elat et chefs militaires ries pays 
alliés en réponse aux souhaits rie nouve; 
an qui leur ont été adressés par la rédao 
tion du grand journal russe. 

Le premiei ministre de la Grande-Bre-
tagne, M Asquith. télégraphie : 

« Je saisis avec satisfaction l'occasion 
qui m'est offerte pour exprimer ta grati-
tude de l'empire britannique au gouver-
nement et au peuple russes pour leurs ef-
forts héroïques el leurs sacrifices, et j'ex-
prime en même temps nia ferme confiance 
de voir l'année 1916 apporter ia réalisation 
de l'espoir des alliés de venir définitive-
ment à bout de notre ennemi commun. * 

LES GLACES A ARKHANGEL 
Arkhangc! U janvier. —'La tempéra-

ture, au cours de la semaine dernière, a 
été de 30 a 35 degrés réa-imur au-dessous 
de zéro On considère la navigation com-
me suspendue 

FLÈCHE DE TOUT BOIS 
On : ihÈte, par ordre, l'effigie du Kaiser 
Pétrograd 16 janvier — Les Allemande' 

ont inondé Lodz d'images du kaiser. L ac-
quisition de ces portraits est pour ainsi 
dire obligatoire pour les habitants. A la 
magistrature et à la poli *e, on ne peut 
rien obtenir si en plus des divers droits à 
acquitter on ne porte pus deux marks 
pour te portrait du kaiser. Les.boutiques 
qui n'onl pas mis ce portrait en évidence 
sont privées de l'autorisation rie faire du 
commerce, et, leurs propriétaires sont 
frappés soit d'une amende, soit d'un eraV 
prisonnenienl. 

ONE RUSE BOCHE QSJ! TOURNE 
CONTRE SES AUTEURS 

Pétrograd, 16 janvier. — Dans la ré" 
giori de Nuuveau-Alexandrovsk, les Alle-
mands ont ttw ■e placer des mitrailleu-
ses sur le bord de la Dvina et ont envoyé 
la nuit une compagnie vê ue d'uniformes' 
russes. Les troupes russes, quoique éton-
nées de voir paraître un rie leurs projtres 
détachements là où elles ne s'y alterW 
daient pas, sont allées recevoir amicale-
ment les nouveaux vernis quand, subite-
ment, une batterie allemande a effectué 
un tir meurtrier sur le prétendus Russes, 
qui ont pris une fuite éperdue. 

Les Russes ont alors compris la ruse el 
ont envoyé lans le do des Allemands en 
fuite quelques salves efficaces. Il a été 
établi que le commandement allemand qui 
a ordonné le travestissen cul, avait oublié 
d'en prévenir le comrnan iant dune bat-
terie placée sur la rout des soldats dé-
guisés. C'est pourquoi l'artillerie alleman-
de a tiré sur s s propres soldats. 

LE TRAITEMENT 
DES PRSSOMiK5SEP.3 

Pétrograd, 16 janvier. — Le correspon-
dant du « Birjevia Wieriotni -»i », h Ki, ff 
dit qu'au -nombre les pri -nniers autri-
chiens ' internés au camp de Dannilsi se 
trouve un député de fa Diè'e bosniaque, 
M. Pétrovitch, qui à tenu fi exprimer ''uns 
une longue tel' 'e è la presse sa reconnu:*, 
sance du bon traitement des prisonniers 
en Russie. 

M Pétrovitch, comme les autres sujels 
autrichiens, n'envisageait r. evec terreur 
l'idée d'être prisonnier des Russes; or, y 
étant depuis plusieurs mois déjà, il est*? 
me de son devoir de déclarer que les pri-
sonniers slaves sont traités avec égard 
et humanité. Une discipline sévère est ap-
pliquée, mais elle ne touche en rien la 
dignité des internes qui -è - bissent au* 
cune contrainte, aucun outrage. Au nom 
de tous les prisonniers de guerre, M. Pié-
trovitch adresse l'expression de sa gratis 
tude au gouvernement russe. 

« o — 

LE BUT 
de la Mission du Cardinal Mercier 

à Rome 
Rome, 16 janvier. — Le but de la visita 

du cardinal . Mercier serait principale-
ment d'obtenir de Benoît XV qu'il emploie 
toute son autorité a .près des évôques al-
lemands et autrichiens en vue de nornmei 
une commission épiscopale pour établir la 
réalité des ac* s monstrueux que les Al. 
lemanris commirent en Bc'r?i |ue. 

Les évêques belges estiment qu'il es\ 
impossible que leurs collègues allemands 
échappent au devoir d'établir la vérité et 
de dégager par dos protestations ôncrgL 
ques leur responsabilité. 

Rome, 16 janvier. — Le ordinal Mer-
cier, après avoir dit la messe, s'est rendu 
en automobile avec son vicaire au Vati-
can, où il a été reçu par le pape. La 
cardinal portait un dossier de papiers et 
de documents. L'audience 'tant person-
nelle, le vicaire de Mgr Mercier n'y a paa 
assisté. 

Rome, 16 Janvier. — Le cardinal Mer-
cier a eu un entretien d'une heure avec 
lè cardinal Gasparri. Le cardinal Merciei 
s'est déclaré très heureux de l'accueil af-
fectueux et. confiant que lui a réservé le 
pape. Le cardinal Mercier restera à Rom« 
une quinzaine de jours. 

Bruit,à confirmer 
Amsterdam, 16 janvier.— Le bruit court 

en Belgique qu'un train portant des muni-
tions et provenant d'.Ovcrpelt-en-Lim-
bourg aurait sauté. 

er 

Un Vapeur en feu 
Vigo, 10 janvier. — On a reçu ira ra-

dio-télégramme du vapeur belge » Lille », 
d'Anvers, demandant du secours. 

Uti incendie s'est déclaré dans la soi-
rée, à bord rie ce navire qui, à deux heu-
res et demie, se trouvait à 195 milles dfl 
.Vigo. 

V. 

t 
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Dans lesjalkans 
^ MESURES PREVENTIVES 

Athènes, 15 janvier. — Outre le pont do 
■la .trouma, les allies en ont tait sauler 
nuit autres petits, entre Porov et Kiliu-
dir, ainsi que divers travaux '"ai!. 

Les étais-majors alliés déclarent que 
:ces précaution.- sont purement prévenir, 
ives; cependant, dans [eu milieux auton-
Sés, on en conclut qu'une attûqv bulgare-
allemande est imminente. 

| On suppose que '-s précautions identi-
ques seront prises incessamment sur la 
îvoie de Monastir. Toutes ces précautions 
répondent aux concentrations ennemies 
ten Thrace et en Macédoine. 

^ LES PREPARATIFS D'ATTAQUE 
Zurich, 1(5 janvier. — M. !■ '.. -, mi-

nistre bulgare des travaux publics, au., 
rait déclaré que les préparatifs d'attaque 
contre Salonique sont activement nousaéa 
actuellement. Les troupes L Igares cons-
titueraient seulement les réserves au 
Corps expéditionnaire contre Salonique. 

UN INCIDENT GRECO-BULGARE 
Salonique, 16 janvier. — A proximité 

de Nagotcharrn, des soldats bulgares ont 
tiré sur huit Grecs et trois Bulgares qui 
se rendaient à Monastir. Un Grec a été 

v blessé, les autres ont été arrêtés et con-
' duits de force à Monastir. Les Bulgares 

ont eu soin, au préalable, de les dévali-
ser. 

DES PAR. - -s DE M. VENIZELOS 
Athènes, 16 janvier. — M. Venixelos, 

répondant ,1 une délégation des étudiants 
de l'Université d'Athènes, venue lui pré-
senter ses* souhaits de bonne année, a 
dit : 

« Oublions les difficultés actuelles < '; es-
pérons que notre patrie, qui donna ré-
cemr eut les preuves de sa force, saura 
faire l'effort nécessaire pour accomplir sa ^j- grande mission dans le monde. » 

LES BULGARES DESERTENT 
Athènes, 16 janvier. — De nombreux dé-

eerteurs bulgares continuent de passer en 
territoire grec. Le grand nombre 'es nô-
sertions qui se produisent doit être attri-
bué . ux mauvais traitements et aux mé-
thodes des Allemands appliquées dans 'ar-
mée bulgare. 
LES SERBES S'INSTALLENT A CORFOU 

Salonique, 16. janvier. — L'installatiun 
des troupes serbes â Corfou continue. 

V LE MINISTRE GREC DE LA MARINE 
AURAIT DEMISSIONNE 

Rome, 16 janvier. — Dans les cercles 
officiels on annonce que l'amiral Coundou-
riotis, ministre grec de la marine, a re-
fusé de /punir, comme le demandait le 
président du conseil, les officiers de ma-
rine qui ont envoyé leurs vœux à M. Ve-
nizelos, et a démissionné. 

L'amiral Coundounotis, lors de la for-
mation du cabinet actuel, avait r fusé 
d accepter le poitufeuiile de la marine, mais 
il y fut contraint par le roi Constantin, 
chef suprême de l'armée et de la marine. 

ARRIVEE D'ARTILLERIE LOURDE 
J TURQUE 

Athènes, 16 janvier. — On mande de 
'source généralement bien informée que 
les turcs ont amené sur la frontière gré 
co-bulgare leur artillerie lourde de Galli-
poli. 

L'ETAT DU ROI CONSTAfc IN 
Zurich, 10 janvier. — Le professeur 

Krauss, de reiou: d'Athènes, où il s'est 
rendu sur l'invitation du gouvernement 
grec pour y examiner le roi Constantin, a 
déclaré au « lierlnier lageblatt » que le 
souverain a toujuurs une blessure de 
quelques centimètres, d'où s'écoulent con-
.tmuelieiiient quelques gouttes de sécré-

. tion. Les poumuns et le cœur fonction-
V Kent bien La blessure se referme très 

lentement et difficilement Cela cause par-
lois des crises de fièvre qui préoccupent 
les milieux politiques. Néanmoins, les 
conditions générales de la santé du roi 
Bout bonnes Plus tard, il sera probable-
ment nécessaire de pratiquer une petite 
opération. 

n Russie 
ï L'AFFAIBLISSEMENT DE L'ARMÉE 

*' AUTRICHIENNE 
Genève. Ib janvier. — L'état-major au-

trichien a fait annoncer à grand fracas 
que ta revue générale de tous les hommes 
ivahdes, qm doit avoir lieu à la tin du 
mois et qui touchera tous ies hommes de 
idix-sept à cinquante ans et plus, fournira 
un million de combattants encore. Cette 
affirmation ne cadre nullement avec le 
lait annoncé officiellement qu'on va faire 
entrer dans te service actif 150,1100 hom-
mes actuellement employés dans les ser-
vices de l'arriére, à cause de leur faiblesse 

A~ constitutionnelle. Ces 150.000 hommes se-
ront remplacés par des femmes. 

LES AUTRICHIENS MITRAILLENT 
DES ALLEMANDS FUYARDS 

I Pétrograd, 16 janvier. — De nombreux 
prisonniers rapportent que pendant les ba-
tailles sur ta Strypa, alors que l'infanterie 
russe, après une terrible préparation d ar-
tillerie, se précipita eu avant à la baïon-
nette dans un élan irrésistible, des régi-
ments allemands commencèrent ù reculer, 
puis à tourner les talons.' Alors, l'artilL. ie 
autrichienne, qui se trouvait derrière eux, 
Répéta contre ce.- tu.yards un procédé si 

.souvent employé naguère par l'artillerie 
allemande contre des fugitifs autrichiens. 

- Elle ouvrit le feu sur eux pour les obliger 
à tenir ferme, d'ailleurs en yain, car la 
.ositioji fut immédiatement enlevée par 
es Russes, qui y couchent mai. ...îant. 

d'un commun accord, conclut à la béni-
gnité de l'al'lecliun. On n'y trouva aucune 
ceilule cancéreuse Le patiemt guérit d'ail-
leurs très vite et recouvra la santé ù par-
tir de ce moment. 

» Est-ce à dire parce que le kaiser n'a-
vait pas de cancer en août 1911, qu'il n'ait 
pas à craindre d'être atteint par la suite 
de celte maladie ? Evidemment, non, car 
on connaît des exemples de tumeur bé-
nigne du larynx s'était trauslormèe en 
tumeur maligne. Lu tout cas, les symptô-
mes connus de la maladie actuelle, la fié 
vre en parliculier, la certitude que l'on a 
que la famille impériale n'a pas fait ap-
peler de laryngologiste, mais des chirur-
giens, tendraient ri faire croire qu'il n'y a 
pas eu de manifestation cancéreuse. 

I » Alors, de quelle affection Guillaume 
peut-il êlre atteint ? C'est, ou un abcès la-
téro-pharyngien ou un phlegmon de l'a-
mygdale qui ont peut-être mis sa vie en 
danger en raison de son mauvais état gé-
néral, il est manifeste que depuis un cer-
tain temps, le kaiser n'était plus bien por-
tant. On sait qu'il a une otite chronique, 
que son oreille coule facilement à la moin-
dre angine ou à la suite de fatigues exa-
gérées. Cet écoulement est pour lui uns 
source d'infection constante. 

DEUX!E?«ÎE OPERATION 

» Or, brusquement, Guillaume se mit a 
maigrir, ses cheveux blanchirent, un mo-
ment même, il laissa pousser sa barbe, ce 
qui lui donna un petit aspect de vieillard 
peu encourageant. Son entourage s'affola 
On disait dans l'empire i « 11 concentre en 
» lui toutes les souffrances de l'Allemagne, 
» comme le Christ avait concentré en lui 
» celles de l'humanité » II se plaignit alors 
de maux de gorge qui semblaient rappeler 
ceux qu'endura sou père, il dut regagner 
en toute hâte Berlin, où l'examen lit re-
connaître une sorte de phlegmon de la 
gorge. 

» 11 est certain qu'il fut opéré et que, vu 
son mauvais état général, sa santé ins-
pira un certain temps de vives inquiétu-
des. Par suite des fatigues morales et phy-
siques que ce moderne Néron a subies de-
puis plus d un an, il résista mal à une af-
fection qui chez l'homme de cinquante-
huit ans, est toujours grave. » 

L'IMPRESSION DE SA SŒUR 

Athènes, 16 janvier. — Une personne de 
l'entourage de la reine affirme que celle-ci 
ne croit pas à l'imminence d'un danger 
pour la vie de son frère. 

SON f-fîÈRE RAPPELE A BERLIN 
Berne, 16 janvier. ~- Le prince Henri de 

Prusse, frère du kaiser, a été rappelé à 
Berlin. 

NOUVELLES DISCORDANTES 

Genève, 16 janvier. — Le bruit courl que 
l'état de santé de l'empereur d'Allemagne 
s'est considérablement aggravé. L'é'.lo-
tion est grande dans toute f Allemagne. 

On déclare dans les milieux médicaux 
helvétiques autorisés, que l'état du kai-
ser devient de plus en plus grave. On 
confirme de source sérieuse que.la mala-
die est un phlegmon du cou qui a été plu-
sieurs lois ponctionné. Le diagnostic est 
jusqu'ici plus vraisemblable que celui di-
sant que le kaiser est atteint d'une simple 
furonculose Or, les mérieci qui veulenl 
rassurer les familles qualifient très sou-
vent de furoncles les forait,^ peu graves 
de phlegmon. 

lin tout cas, il y a lieu de faire observer 
que les journaux allemands, depuis dix 
jours, gardent un silence v. calme sur la 
santé du kaiser. 

Copenhague, 16 janvier. — On dit dans 
les Cercles berlinois ' :en informés que le 
kaiser ne souffre que d'un refroidisse-
ment catat rhal de caractère bénin, aggra-
vé surtout par le manque de repos. 

La Baisse du Mark 
Berne, 16 janvier. — Malgré l,s efforts 

tentés par l'Allemagne peur "élever les 
cours du change, le mark n'r pu se main-
tenir autour de 98 et il est revenu hier à 
96. 

Aux ILtats=Unis 

e an Misef 
Paris,' 16 janvier. — Les informations 

continuent à être non concordantes sur 
l'état du kaiser. 

V, Une personnalité éininente et bien pla-
r" cée, nous dit-on. pour connaître l'état de 

santé général de Guillaume U, a déclaré 
nu sujet de cette légende extravagante d'un 
cancer qui durerait depuis des années : 

L « Cette légende est basée sur deux faits : 
le père est mort d'un cancer de la gorge; 
le fils, par suite des lois de l'hérédité, de-
vait, croyait on, contracter aussi celte ma-
ladie. C'est là une première erreur, il n'y 
a aucune raison pour qu un cancer du la-
rynx se répète de génération en généra-
tion; il n'y a aucune raison pour que le 
cancer du pèie, eu admettant que ce mal 
soit héréditaire, se localise aussi sur le 
larynx du fils. Or, il faut dire très nette-
ment que l'hérédiVô cancéreuse n'est pus 

ff prouvée'el, qu en tout cas, elle n'a été 
constatée que dans de très faibles propor-
tions. 

» Pour le kaiser, il n'y aurait donc que 
coïncidence, coïncidence qui pourrait s'ex-
pliquer par une luibiesse de l'organe. 

» La seconde base sur laquelle repose 
la légende du cancer impérial évoluant de-
puis'longtemps, repose sur l'opération que 
Guillaume a subie autrefois à la gorge, 
fyoici le récit exact de cette intervention : 

LA PREMIERE OPERATION 
«Le kaiser s'est toujours montré très 

ïrappé du poids très lourd des hérédités 
dont manifestement il s'exagérait l'impor-
tance. Bans se montrer cependant pu-
sillanime, il était toujouts très trouble 
;quand il constatait chez lui une gêne plia-

■ trvngée ou laryngée. Ce n'était pas sans 
trâison toutefois, car, soit que su voix lût 

1 mal posée, soit parce qu'il parlai beau-
coup, il présentait fréquemment des luu-
Ibles de la, phonation; un jour, ces trou-
bles aboutirent a une disphonie particu-
lière, pour laquelle on lui conseilla de voir 

. |un spécialiste. Il s'y refusa lout d'abord 
javec un entêtement farouche. Peu à peu, 
SI fut atteint, de toux sèche qui l'énervait, 
§) dut faire des'cl'torls pour parler, 
f » 11 avait organisé ù et, moment des ma-
nœuvres, où il se montra singulièrement 
trude. Amaigri, fatigué, revêtu d'un cos-
jtume tyrolien qui lui rendait le visage ver-
datre, il fit, dit-on, des fautes de tactiques 

^ Iqui lui valurent des critiques acerbes de 
' la part de certains journaux. Son étal-ma-

jjor attribua ses erreurs à son mauvais 
État do santé . 

» Toujours est-il qu'il se décida alors ù 
franchir' le grand pas, et qu'il fit. appeler 
auprès de lui 'e laryngologiste réputé de 
Francfort, MoriU Schmidt Ce spécialiste 
ansista pour qu'une opération fût prati-
cuée dans le gosier L'empereur s'y sou-
mit il ne présentait alors qu'un polype 
banal, - le nodule des chanteurs cl dag 

/ «rieurs publics,— placé sur ses eoiSes 
~ .vocales; il sembla bien que Schmidt, mort 

depuis, ne lut ait enlevé que la partie du 
nodule placé sur les cordes vocales droi-
tes. La tumeur fui examinée même par 
«les médecins fraûC'aii. tout le monde, 

York, mais sur le talon du carnet il inscri-
vit entre guillemets le nom de Kupferle. 
Un autre talon de chèque montre que deux-
semaines environ avant l'explosion qui se 
produisit à Seattle, le 30 mai 1915, von 
Papen avait envoyé 360 dollars (2,500 fr.) 
au consulat d'Allemagne à Seatlle. 

Grave Mesure du Gouvernement 
américain contre les Marins allemands 

Washington, 16 janvier. — M. Rcdfield, 
minislre du travail, a lancé, dit-on, un 
ordre d'arrestation contre tous les marins 
appartenant aux navires allemands inter-
nés dans ries ports américains. : i croit 
que ces marins sont au nombre "de plu-
•sit ,i:■- r;.i,i> r- ,-t on «lit que i.eaii'-oup 
sont embauchés dans les fabriques de lim-
itions pour y fomenter des désordres et 
y commett- . des actes de sabotage. 

Nous n'avons pu obtenir aucune confir-
mation officielle de celte mesure, d'une 
importance et d'une gravité extrêmes. 

Washington 16 janvier. — Le seul résu-
mé télégraphique des documents saisis en 
Angleterre sut vor, Papen, ancien attaché 
allemand a l'ambassade de Washington, 
soulève un vh intérêt dans les milieux 
gouvernementaux. 

Le comte Bernstorff déclare qu'il ne 
croit pas a leur authenticité. Toutefois le 
personnel de 1 ambassade explique qu'on 
a donné à von Papen certaines sommes, 
mais que vot Papen n'est responsable de 
leur emploi qu'envers le ministère de la 
guerre à Berlin. 

Trois lettres d'un intérêt tout spécial 
ont été trouvées dans les affaires de von 
Papen. La première est une lettre à lui 
adressée par le baron de Meysembug, 
consul d'Allemagne à la Nouvelle-Orléans. 
En voici le texte : 

« Nouvelle Orléans, 4 décembre 1915. 
» Cher Monsieur von Papen, 

«J'apprends avec un vif regret que la 
destinée a voulu que vous fussiez rappelé. 
Je pense que vous nêtes_ pas trop con-
trarié de secouer de vos souliers la pous-
sière de ce pays qui nous montre si peu 
de sympathie, mais ce qui m'irrite, c'est 
que bien que nous cédions toujours au 
gouvernement américain, il ne s'en mon-
tre pas mieux disposé à notre égard. 
Puisse le jour des règlements de comptes, 
arriver aussi ici et veuille le ciel que ce 
jour lâ noire gouvernement ait retrouvé la 
volonté de fei avec laquelle seulement on 
peut faire impression sur ce pays. » 

La seconde lettre émane du docteur 
F.-W. Meyer. La voici : 

« Cher Capitaine, 
» Je vous présente a nouveau mes bons 

souhaits à l'occasion de votre départ. 
» J'ai eu l'occasion hier de discuter à 

fond avec des Allemands les récents évê 
nements. Comme il est naturel, bien que 
l'accord fut complet sur les points princi-
paux, i! y i eu des divergences de détail 
dans les opinions. Il n'en pouvait, en vé-
rité, être autreirem étant donné 8Urt,oiii 
que nous sommes isolés de l'Allemagne 
La Note de l'Autriche est naturellement 
un objet d'amusement général et l'affaire 
tout entière ne peut être prise au tragi-
que. Le président a eu tort, de l'avis mê-
me de ses partisans de faire la grosse 
voix. J accepte avec joie de vous adresser 
un mot de temps en temps et j'aurai aussi 
grand plaisir à recevoir ù l'occasion une 
lettre de vous, surtout si par «proposi-
tions» vous entendez des propositions de 
nature à pouvoir être discutées avec quel-
ques membres du collège allemand de 
l'Université de Columbia. Je suis avec at 
tention le sujet, spécialement mentionné 

» Avec mes meilleurs souhaits, 
» Docteur F.-W. MEYER. » 

La troisième lettre émane du général 
von Bernhardi. Elle est également adres-
sée à von Papen : 

« Poscn (quartier général), 9 avril 1915. 
» Mon cher Capitaine, 

n Je vous remercie très vivement de 
l'obligean"e qi e vous avez eue de m'ein-
voyer les deux articles. Je suis heureux 
d'apprendre que vous les croyez de na-
ture h avoir en Amérique un aussi bon 
effet qu'on peut l'espérer dans ce pays. La 
façon un peu réclainiste dont ils sont pré-
sentés est bien américaine. J'ai écrit main-
tenant deux autres séries d articles pour 
rAinériquc. Le ministère des affaires 
étrangères désirait que la première, qui 
est intitulée « Allemagne et Angleterre » 
lût distribuée à la presse américaine. L'au-
tre intitulée « Pangermanisme» devait, pa-
raître dans la «< Chicago Tribune ». Je vous 
serais très obligé de m'efivoyer les numé-
ros des journaux dans lesquels ces arti-
cles paraîtront. Ils auront, je l'espère, 
quelque effet. Cela ressort avec évidence 
lie la rago avec laquelle la presse fran-
çaise et anglaise a attaqué nos articles du 
« New-York Sun » et nia insulté d'une 
façon a, peine croyable. 

» Recevez, mon cher Capitaine, etc. 
» F.-A. BLRXHARDI. » 

Les talons du carnet de chèques de von 
Papen et les lettres de ses banquiers ~-
Rtgg'fl National Bank de Washington — 
ont'trait A 500 opérations de cette nature 
environ On y relève le nom, entre suives, 
d'un espion avéré, un nommé Kupferle, 
qui depuis s'est suicidé dans une prison 
anglaise. 

Plusieurs articles de cette comptabilité 
ont trait à des versements faits ù von 
Papen par le comte Bernslorff, ambas-
sadeur d Allemagne, pour te compte du 
«service des renseignements» allemand. 

Tel de ces versements, en date d'oc-
tobre 1911. est de 2,300 dollars (11,500 fr.). 

' Un autre document fournit la preuve que 
| Papen versa en janvier 1915 700 dollars 

(3,500 fr.) à Horn, celui-là même qui a été 
condamné pour avoir fait sauter le pont 
de Maine-Bridge. En janvier 1915, il émit 
un chèque payable à Amsili et Cie, à New-

BORDEAUX 
Il y a un an 

On Sous-Marin américain 
explose et coule 

New-York, 16 janvier. — Le sous-marin 
«E-2», de la marine des Etats-Unis, a 
coulé dans l'arsenal naval do Brooklyn, à 
la suite d une explosion. 

On signale quatre tués et une douzaine 
de blessés, dont quelques-uns mortelle-
ment. 

C'est au moment, de la recharge des bat-
teries électriques dont le sous-marin 
« E-2 » avait été récemment pourvu, que 
l'explosion s'est produite. On suppose que 
la catastrophe a pu être causée par une 
explosion d'hydrogène. 

L'AFFAIRE 
des detix Colonels suisses 

Genève, 16 janvier. — Le conseil fédé-
ral s'est longuement occupé des affaires 
de l'état-major dans ses trois séances de 
vendredi -matin et. aprôs-mrdi et de sa-
medi matin. Le général Ville assistait aux 
dernières séances. 

Le conseil fédéral a pris connaissance 
des résultats de l'enquête préliminaire 
conduite par le professeur Max luber, 
major à l'état-major judiciaire; estimant 
que sur certains ooints l'enquête a'oflralt 
pas encore toutes les précisions voulues, 
le conseil a décidé, d'accord avec le géné-
ral, qu'elle serait poursuivie et complétée 
sur les points obscurs. 

Lorsque le conseil sera en possession 
des résultats de l'enquête complémerj'-.i-
re, il prendra une décision 'finitive. 

Les colonels Egli et Wullenvvyl ont été 
suspendus de toute fonction et de leur 
commandement et doivent se tenir a la 
disposition de l'autorité militaire. 

On peut être assuré que le - mseil fédé-
ral et le général sentent l'importance de 
cette affaire et n'hésiteront pc, a ,. ..ntlre 
les sanctions nécessaires. Les journaux 
publient des noter dans ce sens. 

Le public apprécie diverse' ;ent. ces in. 
formations. Ceux qui eussent é!': soulagés 
par des sanctions ' nmédiates regrettent 
que l'enquête continue sous ■ ne forme ad-
ministrative et dépendant lu général seul, 
au lieu que le pouvoir judiciaire m soit 
saisi. D'autres estiment que des questions 
de fait doivent être élucidées auparavant 
et qu'une instruction judiciaire suivra cer-
tainement Aussitôt que l'affaire entrera 
dans la phase judiciaire, le ■olunel Kei-
chal, auditeur en chef, en saisira le juge 
d'instruction militaire. 

LA PROCEDURE ET L'INCULPATION 

Quant au délit, l'accusation de haute 
tramson pourrait se justifier p;.i l'article 
42 du Code pénal militaire su' ;se <-:,\ vise 
les renseignements et les rapports militai-
res de la Confédération communiques a 
l'ennemi, car si L. Suisse n'est rias en 
guerre, toule nation susceptible de violer 
la frontière doit être considérée comme 
un ennemi éventuel. En tout cas, les deux 
officiers tombent sous .e coup de l'article 
45 ainsi conçu : 

« Celui qui commet un acte contraire au 
droit international de nature à pouvoir 
occasionner ou justifier f'iostililé d une 
puissance étrangère contre la Confédéra-
tion, sera puni, si le délit ne doit pas êlre 
qualifié de trahison, d'un emprisonne 
ment de six mois au moins, et s'il en ré-
sulte danger ou 'immage, de la réclu-
sion pendant cinq ans au plus. » 

LE CAS DU CHEF D'ETAT-MAJOR 
GENERAL 

Le bruit court qu'à la séance du ven-
dredi, on aurait donné lecture de la 
démission du chel d état major général, le 
colonel Specher de Bernegg. 

Celte nouvelle, dit le c National Suisse », 
n'a rien d'invraisemblable, tout le monde 
trouvant inadmissible que le chef d'état-
major ait pu ignorer ce que trafiquaient 
ses collaborateurs immédiats. 

Le même journal rappelle que le colonel 
Watteavvyl avait été env.oyô en novembre 
1914 en mission sur le front allemand. 

Le journal « la Patrie Suisse » écrivait à 
cette occasion : « Sa lâche sera facilitée 
par les hautes relations qu'il a eu l'occasion 
de nouer en Allemagne au cours des nom-
breuses manœuvres auquelles il a assisté 
déjà dans ce pays, soit comme délégué of-
ficiel, soit a titre privé. » 

ON DEMANDE LA CONVOCATION DES 
CHAMBRES 

Le conseiller national Willemin, qui le 
premier a eu connaissance des faits, et 
dont la démarche du 15 décembre obtint 
déjà comme première sanction, l'exclusion 
de l'état-major des deux incriminés, a eu 
une nouvelle et longue entrevue à Berne 
vendredi avec le présilent de la Confédé-
ration et l'ancien président Motte. 

Deux conseillers nationaux socialistes, 
MM. Graber et Haine, déclarent dans « la 
Sentinelle», que le groupe socialiste doit 
demander la convocation des Chambres fé-
dérales. 

Le parti socialiste lausannois a pris l'i-
nitiative d'une manifestation'pour deman-
der la convocation des Chambres, MM. 
Haine et Golay y prendront la parole. 

La Constitution suisse porte que les 
Chambres ne peuvent être convoquées que 
si cinq gouvernements cantonaux ou le 
quart des membres du Conseil national le 
demandent; les socialistes sont déjà quinze 
sur les quarante-cinq membres nécessai-
res. 

Le Cas du "Baralong" 
L'Allemagne répond 

par des Menaces 

Amsterdam, 16 janvier. — Le gouver-
nement allemand répond à la mordante 
lettre de sir Edward Grey au sujet de 
l'affaire du « Baralong ». 11 proteste avec 
véhémence contrôles accusations «inouïes» 
(sic) portées contre la marine et l'armée 
allemandes et répète que si I' « Arabie » 
a été coulé, c'était parce que le comman-
dant du sous-marin croyait qu'il allait 
s'enfuir. 

L'Allemagne se plaint que la Grande-
Bretagne cherche à l'affamer et repousse 
la proposition britannique de soumettre 
l'affaire du « Baralong », conjointement 
avec celles Incriminant les sous-marins 
allemands, à un tribunal composé d'offi-
ciers de la marine des Etats-Unis. Elle 
déclare que les autorités allemandes sont 
seules compétentes en matière d'accusa-
tions portées contre des officiers allemands 
de terre ou de mer; elle affirme que l'An-
gleterre, dérogeant de son côté à ce priri 
cipe, a refusé d ouvrir l'enquête au sujet 
du « Baralong » el, elle rend la Grande-
Bretagne responsable de cette conduite; 
enfin l'Allemagne se réserve d'exercer des 
représailles. 

Amsterdam, 16 janvier. — La publica-
tion du texte complet de la Note anglaise 
au.sujet de l'affaire du « Baralong» et de 
la réponse allemande, a provoqué dans la 
presse allemande une violente colère con-
tre l'Angleterre : 

La « Gazette de Voss » écrit : « La pro-
position anglaise d'arbitrage est un habile 
artifice; ie gouvernement anglais sait très 
bien qu'aucun honnête marin ne pourrait 
approuver un tel acte : La Grande-Breta-
gne ayant refusé toute satisfaction, nous 
userons de représailles, niais il serait im-
politique d'annoncer à l'avance à nos en-
nemis qu'elle sera la nature de ces repré-
sailles. Toutefois, la Grande-Bretagne peut 
être assurée qu'elle ne sera pas charmée 
des mesures que nous prendrons. » 

La « Gazette de la Croix » déclare que la 
réponse anglaise constitue la preuve que 
le gouvernement anglais a donné l'ordre 
général de détruire tous les équipages de 
sous-marins allemands et de ne faire au-
cun prisonnier : « Les matelots et les offi-
ciers anglais, ajoute le môme journal, qui 
consentent à exécuter un tel ordre, se ra-
baissent au rang d'agents du bourreau. 
La réponse anglaise démontre que la guer-
re actuelle est une lutte pour les idées mo-
rales, »■ 

17 JANVIER 1915 
En Argonnc, nous nous emparons de 

plusieurs ouvrages au nord-ouest ùa 
Ponl-à-Mousson. En C "mpagne, deux 
avions allemands ont éti abattus el sont 
venus tomber à Tinlérieur de nos lignes. 
Les quatre aviateurs ont élé (ails prison-
niers. » ^Ày. 

Le sous-marin français Saphir avait 
réussi à pénétrer dans les, Dardanelles 
jusqu'à la hauteur de Nagara sans être 
aperçu par les Turcs,., A ce moment, le 
sous-marin, qui avait'été obliqé de plon-
ger profondément pour éviter les liqnes de 
torpilles immergées par les Turcs,' heurta 
le jond, se faisant des avaries graves. Il 
parvint cependant à revenir à ïa surface 
et les quatorze homme* qui le montaient 
purent se sauver, mais furent faits prison-
niers. Le sous-marin coula après, entrai-
nant avec lui le commandant qui avait re-
fusé de quitter son bord. 

C'est M Charles Chaumei, député de la 
Gironde, qui présidera la cérémonie olfi 
cielle, le samedi 09 janvier, à dix heures du 
matin, en présence des autorités civiles «H 
militaires. 

L'Exposition sera ouverte au public l'a 
près midi, à partir de doux heures, et se 
continuera tous le? jours, de neuf heures 
à cinq heures. 

Un catalogue donnera la nomenclature 
î des lots exposés et aus, les uns a la Men 

veillance de M. le Ministre de la guerre qu: 
a bien voulu confier aux organisateurs <hj 

nombreux trophées, les autres à la généro-
sité des particuliers 

Le secrétariat installé a l'Exposition -
lentrée par la porte en fa"« du cours Tour-
non — est ouvert tous les jours, de neuf 
heures à onze heures et de deux heures à 
quatre heures 

Réquisition des Vins pour l'Armée 
M. lo Ministre de la guerre vient de 

faire savoir à M. le Préfet de la Gironde 
que, afin d'éviter toute possibilité d'er-
reur, il donne les instructions nécessaires 
pour lever la réquisition des vins de 1914 
restant encore à livrer dans les commu-
nes qui produisent ' incurremment les \ iris 
fins et des vins ordinaires. La réalisation 
des contingents imposés ne sera doue 
poursuivie que dans celles qui produisent 
exclusivement des vins ordinaires. 

Cérémonie patriotique 
Place Magenta 

Dimanche matin, a^nocaslon du quarante-
cinquième anniversairje du 5e bataillon de 
mobiles de ta Gironde, une cérémonie pa-
triotique a eu lieu au pied du monument de 
la place Magenta. 

A dix heures et demie, les vétérans de l'An-
née terrible sont venus déposer une palme. 
Un nombreux public, des blessés et des sol-
dats de la garnison étaient présents. 

Le jeune Cestre fils du distingué profes-
seur à l'Université de Bordeaux, a prononce 
le récitatif suivant, ai» nom des boys-scouts 
bordelais : 

» En ce jour, quarante-cinquième anniver-
saire de fur cle> sanglants combats qu'eurent 
à soutenir nos pères en 1870-71, 

» En présence Je lc'-irs survivants, 
» En présencH aussi -d'héroïques mutilés de 

la guerre actuelle e< tlisrues représentants de 
l'Indomptable bravoure de nos frères aînés 
qui, sur les fronts combattent à leur tour le 
Séculaire ennemi des droits et des libertés.' 

«Nous avons voulu.; nous les jeunes Eclai-
re urs le France les soutiens et défenseurs de 
son avenir 

» Au pied d» ce monument élevé à la çloire 
des njorts pour la [-•• trie, en ce jour d'émou-
vant souvenir patriotique, 

» Promettre solennellement de remplir avec 
dévouement et fierté nos devoirs de bons Fran-
çais; de conservet au-dessus de toute atteinte 
fe précieux patrimoine de nos aïeux, flam-
beau d" nos splendeurs nationales, et pour 
cela de combattre jusqu'à la mort, s'il le 
faut. , 

» Dù plus profond de nos âmes, nous adres-
sons d'ici une pieuse pensée à la mémoire de 
ceux qui tomb'nt vaillamment dans l'accom-
plissement du suprême sacrifice au Pays et 
notre fervente admir'âîTon à ceux qui, tous les 
lours. bravent In mort pour assurer la grajjde 
victoire à notre chère Patrie.» 

M. J. Boucherie, président de la Société des 
Anciens mobiles du 5e bataillon de la Gi-
ronde, a répondu en ces termes : 

« Notre Société vous remercie d'avoir bien 
voulu vous unir \ elle pour célébrer le 15^ an-
niversaire «des combats autour du Mans, et 
rendre un pieux hommage à la mémoire du 
commandant Arnould. de nos camarades, et 
en même temps ue nos héroïques soldats de 
1914-15 morts au ohamp d'honneur. 

«Jeunes Eclairenrs de France, 
» Ardents défenseurs de l'idée de patrie, 

comme tous les combattants de 1S70-71, nous 
avons éprouvl une - émotion bien forte en 
écoutant les nobles pron,esses que vous ve-
nez de faire et le5 sentiments si patriotiques 
que vous avez exprimés. 

» C'est du fond du cœur, que nous, les Vété-
rans de 1870-71 nous nous unissons à tous, 
soldats de l'avenir pour adresser un témoi-
gnage légitime de notre admiration à nos 
vaillantes armées qui combattent héroïque 
ment pour défendre la patrie et venger ses 
revers. 

» Nous nous félicitons, comme vous, de la 
présence à cette cérémonie de tes glorieux 
blessés, victimes du devoi et de leur bra 
voure, dont ils portent l'insigne sur leur titra 
poitrine. Nous sommes heureux de constater 
que la vin de leurs blessures, loin d'éteindre 
votre juvénile ardeur l'a, au contraire, exal-
tée, ainsi que l'atteste la nrornesse que vous 
venez de faire, de sacrifier jusqu'à votre vie 

«Notre Société espère que cet amour com-
mun pour notre chère France resserrera les 
liens d'amitié qui existent déjà entre nos 
deux Sociétés C'est, dans cet espoir que mes 
camarades m ont charg*5 dé vous remettre 
celte médaille, modeste m s'prie de notre So-
ciété, gage de notre sympathique union dans 
lo culte du Souvenir. » 

Los deux discours ont été prononcés au mi 
heu d'un religieux silence. 

Le cortège s'est ensuite dirigé vers l'église 
Sainte-Eulalie. où a été célébrée urre messe 
cominérnorative. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. le général Picard, 100 fr. pour les ré-

fugiés. 
Du personnel du Mont-de-Piété et des com-

missionnaires attachés à cet établissement, 
194 fr 4â pour les victimes de la guerre. 

pç M. et Mme Mengardon, 3 fr. pour les ré-
fuyîés serbes 

De M. Nouai, gardien-chef, et de M. Peyrar-
naud, coin mis-greffier au fort du Hâ, 15 fr. 
pour les victimes de la guerre. 

Ue la Société de secours mutuels des méca-
niciens et chauffeurs du Midi, 100 fr. pour les 
blessés et l'Ecole des mutilés. 

Des ouvriers du pont à transbordeur, 41 fr. 90 
pour les victimes de la guerre. 

D'un Belge, 3 fr. pour les réfugiés belges. 
De la Société anonyme Tannerie de la Gi-

ronde, 500 fr. pour les œuvres de guerre de la 
municipalité. 

D'un groupe de commis, Intérimaires et da-
mes employées du premier arrondissement des 
chemins de ter du Midi, 71 fr. pour les victimes 
de la guerre. -< 

Des ouvriers des ateliers du Midi, 210 fr. 9o 
ppur les réfugiés. 

Contribution des théâtres et cinémas iiotir 
la première dizaine de janvier 19IC, 4,111 fr. 50 
pour les victimes de la guerre. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Cinéma Pathé, 80 fr. 45; Cinéma 
servandoni, 19 fr. 15; Cinéma des Variétés, 
■M fr. 45. 

Le maire de Bordeaux ayant encaissé Tes 
lots qu'il a gagnés à la tombola des Eprou-
vés de la guerre, en a versé le montant, soit 
515 fr. au profit des victimes de la guerre. 

La Foire d Echantillons de Lyon 
et la Poire-Exposition agricole, 

commerciale et industrielle 
de Bordeaux 

Nous recevons la communication suivante : 

iNous avons tait connaître l'initiative des 
Lyonnais pour remplacer la Foire de Leipzig, 
et les revendications de Bordeaux en ta 
veur de ses toues séculaires, foires qu en 
1018 et llJ14 le Syndicat des constructeurs ac 
machines agricoles et viticoles a voulu ré-
nover en leur dormant l'allure agricole, com-
merciale et industrielle de nos anciennes foi-
res franches des siècles derniers. 

Des protestations se sont manifestées dans 
la presse contre la l-'oire de Lyon, qui sem-
bla;: devoir revendiquer pour elle seule une 
initiative déjà prise ùjBordeaux par le Syn-
dicat des constructeurs de macuincs agri-
coles et vinicoies de Bordeaux, avant la guer-
re, et qu'il avait publiquement fait connaître, 
cr^ indiquant son intention lie concurrencer 
ci distancer les foires de Leipzig. 

» Les protestations ont été entendues, et 
Lyon déléguait, l'autre jour, deux conseil-
lers généraux du Bhône, M. l'aurax et M. 
Fougère, pour venir sur place se rendre 
compte des revendications bordelaises. 

» Dans un déjeuner offert par M. le Maire 
de Bordeaux, auquel assistaient le président 
et le vice-président de ia Chambre de coin 
merce, un représentant qualifié du com-
merce des vins de Bordeaux et l'auleur des 
revendications, les deux distingues délégués 
de la ville do Lyon indiquèrent le but qu'ils 
poursuivaient, qui était avant tout de rem-
placer les foires de Leipzig, de faire triom-
pher la production, le commerce et l'indu-
trie de la France et de ses alliés pour vaincre 
l'Allemagne et ses partenaires sur le terrain 
économique comme ils le seront sur d'autres 
terrains. 

» Les délégués lyonnais, en termes heu-
reux, chaleureux et aimables, invitèrent lei» 
Bordelais à prendre part à leur exposition 
de l.yon, promettant de venir à celle de Bor-
deaux. 

» A la réunion de l'a près-midi, M. le Prési-
dent de ia Chambre de commerce, après los 
nouvelles explications données devant l'au-
ditoire qui avait tenu à venir les écouter 
sceila définitivement l'accord intervenu. 

» Accord sincère et loyal, cimenté a ce 
point, qu'au diner offert avant leur départ 
par le distingué représentant du commerce 
des vins, qui fut le « Daus ex machina» de 
cet accord, l'auteur des protestations pria les 
délégués de l'inscrire, par réciprocité, com-
me exposant à la Foire d'échantillons de 
Lyon. Exemple que nous engageons nos con-
citoyens à suivre. 

«Nous aurons, par contre, à Bordeaux, du 
16 mai, commencement de la foire Saint-
Fort, qu'elle englobera, jusqu'à fin mai, no-
tre Foire-Exposition agricole, commerciale 
et industrielle sur les Quinconces, dont l'or-
ganisation se parachève, et que nous forons 
connaître, dans- quelques jours, à nos lec-
teurs. » 

Préparation militaire 
et Culture physique 

Les jeunes gens de la classe 191S désireux 
de se préparer au brevet d'aptitude militaire, 
qui confère le choix du régiment, doivent 
s adresser au peloton de l'Austefltti, Société 
agréée, par la ministère do la guerre, qui 
depuis sa création a préparé plus de 500 jeu-
nes gens. Tous ces derniers sont gradés, as-
pirants ou officiers. 

Cet appel s'adresse également à toutes les 
familles désireuses de voir leurs enfants se 
développer par une gymnastique rationnelle 
ot des exercices en plein air. Pour tous ren 
seignements et adhésions, s'adresser au siège 
de la Société. 36, rue de Bol fort,'les mardi 
jeudi, samedi, de huit hpures trots quarts <i 
dix heures du soir, ou par correspondance. 

Wagons suisses à Bordeaux 
Genève, 16 janvier. - On mande de bonne 

source qu© la gare île Genève va prochai-
nement envoyer à Bordeaux un train vide 
complet, les Compagnies françaises souf-
frant toutes de pénurie do matériel Des 
trains semblables seront plus tard dirigés 
sur Saint-Nazaire et sur le Havre Ils 're-
viendront en Suisse avec les approvisionne-
ments qui attendent depuis longtemps leui-
déchargement dans les prefs français. 

Mont-de-Pîétc de Borutau-x 
L'administration du Mont-de-l'lèté nous 

communique l'avis suivant. ; 
« L'administration du Mont-de-Piête ne 

saurait trop recommander aux engaglstes, 
dans leur propre intérêt de ne pas nttendié 
la reprise des ventes, spontanément sus-
pendues depuis le 4 août, 1914, pour effec-
tuer le renouvellemen; des tirets qui leur 
ont. été consentis depuis plus de quinze 
mois. 

« En raison de l'encombrement Uus irm 
gasins résultant d'unie aussi longue sus 
pension, aucun sursis, en effet, ne sorti ac 
cordé lors de la dite reprise, et les retarda-
taires, dont la dette s'augmente de quinzai-
ne en quinzaine, pourraient à ce iTipment-
là, ne pa> être en mesure de régularts^r 
leur situation et s'exposeraient, par suite, 
à voir leurs fbgea vendus. » 

Le Feu rue Ma! bec 

CENT MILLE FRANCS QE DEGATS 
Dimanche, vers quatre heures et demie, 

au numéro 118 de la rue Malbec, au coin 
de la rue de Bègles, dans la fabrique de 
pièces détachées pour munitions apparte-
nant à MM. Mathieu et Perrier, un violent 
incendie s'est déclaré, et malgré les prompts 
secours des pompiers des postes d'Orùano 
ot de Toulouse, sous la direction du lieute-
nant Caussade, le bâtiment a été, presque 
tin entier, la proie des flammes 

Le feu, croit-on, aurait été provoqué, au 
premier étage, par un court-circuit, dont 
l'étincelle serait tombée sur des bidons de 
pétrole qui se trouvaient là. 

Le bâtiment, qui n'est construit en pierre 
que sur l'un de ses côtés, est presque entiè-
rement bâti en lattis et en plâtre, et le pre-
mier étage, ont été détruits en peu de temps 
fine grande partie de'la toiture, en s'effon-
rirant, a fortement endommagé l'outillage 
qui se trouvait, au-dessous. 

Les pompiers, qui avaient â leur service 
une auto-pompe, une pompe à vapeur et une 
tonne-pompe, purent après avoir l'ait la part 
du fou, préserver le côté gauche de la fabri-
que où se trouvent les bureaux, et par cela 
môme préserver une partie des machines-
outils placées,au-dessous. 

Ce n'est qu'à huit heures du soir que, les 
dénombres complètement novés, le lléau fut 
maîtrisé; mais les dégâts, qui n'ont pu en-
core être évalués exactement, paraissent 
devoir atteindre 1(10,000 francs environ;, il y 
a assurance. 

Sur les .Ile ix de l'incendie, nous avons 
remarqué MM. le secrétaire général Julien 
Sauve, le commandant de la garnison, Léon 
Mathieu, commissaire central, et Barrère, 
commissaire de police du 12e arrondissement, 
M. Lagardère. commissaire du 11° arrondis-
sement Ce dernier a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités. 

Le service d'ordre était assuré sous la sur-
veillance de .MM. le capitaine BclLard et 
Cacciaguefra, officier do paix. 

U n'y a aucun accident à regretter. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé une bicyclette, samedi soir, à M. 
Babin, cinquante-quatre ans, manœuvre, de-
meurant au Bouscat. qui l'avait momentané 
ment abandonnée devant un débit du boule-
hard Brandenburg, pendant qu'il prenait une 
consommation. . 

— Une autre bicyclette, toujours samedi 
soir, dans le corridor du numéro 27, cours 
Saint-Jean, à Mme Bégina Lagrange. 

On a arrêté: Lucien G..., seize ans et de-
mi, manœuvre, pour vol de vin, samedi 
soir, quai Louis-XVIll.^ 

— La couturière F..., cinquante et un ans, 
demeurant à Aire-sur-l'Adour (Landes), pour 
vol de divers objets (pantoufles, cravates, 
etc., etc., à l'étalage d'un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine. 

— Louis S..., vingt cruatve ans, manœuvre, 
pour escroquerie. Louis S... s'est fait remet-
tre par une logeuse de la rue Mngendie, les 
effets d'un de ses camarades, Joseph Du-
nais, qui se trouve actuellement en traite-
ment à l'hôpital Saint-André et se les est 
appropriés. 

Accident. — Samedi après-midi, Paul Cas-
tets, quarante-six ans, manœuvre, demeu-
rant à Mérignac, qui élaguait des arbres pla-
ce des Quinconces, s'est blessé d'un coup rie 
hachette à la jambe gaucho. Après panse-
ment à l'hôpital Saint-André, il a pu rega-
gner son domicile. 

Trouvé mort. — Seamedi, vers trois heures 
de l'après-midi, M. Ludovic Meriedieu, cin-
quante-huit ans, manœuvre demeurant en 
garni rue des Etrangers, a été trouvé mort 
(lans son lit et en état de décomposition 
très avancée. M. 1 docteur Gauja. qui n 
examiné lo cadavre, a déclaré que le décès 
remontait au moins à dix jours. 

iiéâlres 

THÉ CHAMBARD Le plus agréablo 
des Purgatifs. 

Exposition fies Trophées de Gnarre 
ailX QiKECOÎlGSS 

Quelques jours seulement nous séparent 
de~ l'inauguration de l'Exposition des tro-
phées de guerre installée sur 1 hémicycle 
des Quinconces, au pied du monument des 
Girondins. 

A 

Alhambra-Théâtre 

Les Huguenots 
Quand M. Moll, le distingué chef d'or-

chestre de l'Alhambra, est monté, dimanche, 
au pupitre de direction et a fait attaquer 
par ses musiciens le prélude des « Hugue-
nots », il y avait encore bien des places 
inoccupées dans la salle, et l'on a pu crain-
dre un moment une indifférence du pu-
blic fort surprenante avec los noms des ar-
tistes annoncés sur les affiches. Mais enfin, 
sans pitié pour les personnes déjà placées 
et qui ont dû mal écouter le début du chef-
d'œuvre le Meyerbeer, les retardataires ont 
envahi la salle'qui bientôt, absolument com-
ble présentait un coup d'œil superbe. Et 
certes, la représentation fut digne de cet 
empressement du public. On eût sans dou-
te désiré un personnel plus nombreux dans 
les chœurs, vraiment trop pauvres à la Bé-
nédiction des poignards, par exemple; les 
décors, bien arrangés par M. Labarthe, ne 
réoondaient pas cependant en quelques 
tableaux à la vèitté historique; mais la par-
tie, musicale, aussi bien à l'orchestre, où les 
musiciens éiaient suffisamment nombreux 
et sous une direction très consciencieuse et 
très précise, que chez les protagonistes, ar-
tistes sûrs et dj talent éprouvé, a donné aux 
auditeurs la plus légitime satisfaction. 

Mme Le Sonne, de l'Opéra de Paris, pos-
sède une voix de soprano-dramatique éten-
due, très' pure et très sonore dans le haut 
du registre, un peu étouffée vers le médium, 
mais toujours de belle qualité de timbre. 
Elle fut une Vulenline d'une grande cor-
rection de style, chez qui, cependant, on 
voudrait un peu plus de chaleur passion-
née et, au grand duo du quatrième acte, 
des accents de tendresse plus pénétrants. 
Ses mérites très réels de cantatrice lui va-
lurent maintes fois de vifs applaudisse-
ments. 

Le rôle do la reine Marguerite étant un 
rôle à vocalises, convient admirablement a 
Mme Dina-Beumer. Elle y a, en effet, ob-
tenu un très gros succès et los honneurs 
du bis. Sa voix avait un brillant, un éclat 
d'une extrême séduction. Et l'on se disait, 
devant cette interp"étation si réussie, que 
souvent MM. les Directeurs do théâtre n'ont 
pas raison do faire venir de loin, à grands 
frais, des artistes pour tenir certains em-
plois qu'occuperaient avec avantage bien 
des sujets qu'ils ont à Bordeaux, sous la 
main. 

Mme Vanda Léoné fut un charmant peut 
page Urbain, bien en voix dans son air du 
premier acte, 

M. Mérina est mieux â sa place dans le 
personnage de M. Baou] do Nangis que dans 
celui de Eernand de la « Favorite ». Son 
succès a été très grand au duo du quatriè-
ms u.c-te, pendant lequel il fut applaudi à 
plusieurs reprises. M. Mérina a toutes les 
qualités du fort ténor, «t il sera vrai-
ment précieux dans cet emploi, lorsque, sa 
voix aura acouis du pou phW d"- sûreté. 

Quant au baryton Lestelly. il faudrait 
épuiser pour lui toutes les formules de l'é-
loge. On ne saurait demander à Nevers 
d'être plus gentilhomme; on ne saurait de-

mander au chanteur une voix plus sympa-
thique, plus richement timbrée, plus apte 
à se plier à toutes les exigences d'une dic-
tion qui donne à chaque phrase, à chaque 
intention un saisissant relief. 

M Legros • incarne le huguenot Marcel 
avec une remarquable autorité. Au cinquiè-
me acte, il a chanté la scène du mariage 
et des adieux funèbres avec une émotion, 
une conviction impressionnantes. 

M. Vieuille est un Saint-Bris de grande 
alluro. qui fin superbe chanteur et comé-
dien de premier ordre dans la Bénédiction 
des Poignards. 

Félicitations pour leurs petits rôles â MM. 
Deluxe, Ricard, Cartier, l-'îavien, Lacroix, et 
à Mlle Serano. 

Mlles Nerey et Neurtha eurent tes meilleu-
res parts dos bravos que méritèrent los bal-
lets fort artistiquement réglés. 

C. P. 
Jeudi, eu usaliuo, .lu Barbier u,.. Sé\il!e». — 

La célèbre comédie classique de Beaumarchais 
sera donnée avec une distribution extraordi-
naire, comprenant : Ilerirv.Vermeil, Willy Gar-
rigue, Louise Dul'au. l'rancet. Simouno't. etc. 
Prix des places ordinaire. Scolaires, i fr. Ré-
ductions habituelles aux membres do la Croix-
Itoiifie. Soldais reçus gratuitement. Location 
à partir de lundi, rue d'Alzon. 

« Manon • ijvee II'1» Valin i'anlo. — Samedi 
prochain, un donnera . Manon » en soirée de 
grand gala. Les Bordelais 'auront le plaisir 
d'applaudir l'exquise Mlle Valin-Pardo. titu-
laire du rôle de Manon à l'Opéra-Comique. 

Théâtre-Français 
* Les Surpi-C'.-s du Dntx-i-c • à muilié y.rix. 

Du lundi 17 au vendredi £1, avec matinée jeudi 
20 (fauteuils, ï fr.; première» et parquet, I fr. 
60; secondes. I l'r. : troisièmes, 0 fr. 75; para-
dis, 0 fr. 50), c les Surprises du Divorco», vau-
deville d'Alex. Bisson, avec Paul iranmis, Cé-
line Alix. Vavasseur, Emma Leriche, Sylvlnfl, 
etcv etc. 

Pour eomiuunciir, a huit heures trois quarts : 
l'Actualité de la semaine et Chariot denttsle, 
dernière fantaisie du célèbre comiq,ue améri-
cain. Location ouverte tous les Jours, rie dix 
heures du matin à cinq heures du finir 

i héâîre des Routtçtt 
Jeudi, en iiiiUlin-c-, ><;tl|btlu >U- teirttgOMO « 

Matinée de gala jeudi Ï0 Janvier, ,1 lieux- heu-
les et demie (50 % de réduction aux scolaires, 
étudiants, riaim-s de la Croix-Itou;;e et mili-
taires). «Uliietle de N'ai-bonne» avec F. Ça-
ruso, André QhfcuUMjMj i.urv Raymond il 
Gamy, I.ya Ceditf-s, li. miuè elc. Location 
ou verre. 

«Loa Cloches Corncville » avec F. Caruso, 
/\. Chaiiibnn, \. Kervan. — Samedi '& courant, 
â la demande générale, « les Cloches de Cor-
neviile» avec F. Caruso qui Interprétera le 
marquis; A. Chainhou chantera pour la pre-
mière fols à Bordeaux Brerrtclteihr. Location 
ouverte. 

ApoUo-Théâlre 
Cécile Sorcl dans «la Dame aux Camélias ». 

— Mardi . 18, grand gala avec Cécile Sorel, so-
ciétaire de la Comédie Française, dans « la Pâ-
me aux Camélias», d'Alexandre Humas fils. 
Mlle Cécile Sorel. entourée des premiers artis-
tes des théâtres de Paris, jouera Marguerite 
Gantier avec la maîtrise, la distinction exquise 
et l'art inoomnarable qui ont caractérisé sa re-
nommée sur la première scène du monde M. 
Roussel, du théâtre du Vaudeville, interpré-
tera Armand Duval. On reverra avec plaisir 
M. Malavie, qui obtint à Bordeaux de grands 
succès.'Pour cet unique gala, location au ThéA 
tré-Frànça'ls tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

liéijina Badet dans « ZH/M », - Vendredi S't. 
samedi 8». dimanche Ss» (matinée et soirée!, lté 
gina Badet interprétera i7.a?a». M Marie de 
I.'lsle interprétera le rôle de Dufronne. Loi-:, 
tion ouverte. 

Marthe Hèonicr dans « la Gamine t. — Lundi 
84 janvier. Marthe Résider viendra interpréter 
ola Gamine». 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, la revue de la Scala : «Y a 

Bon ! Y a Bon !» revue locale populaire et pa-
triotique do Tasta et Provost, trois actes de 
fou rire. Tout Bordeaux verra et reverra ce 
triomphal succès. 

Lundi, mard' et mercredi, 13e, 14e et 15e re-
présentations. 

Jeudi 80. qualre scènes nouvelles. Location 
en permanence sans augmentation do prix. 

CINÉMAS 

famille, de Douai; M. Georges Klndt demande 
des nouvelles de la famille Richard, de Douai. 
a Albl (Tarn). 

(Giro^iM^'Ji,' chfmjn °es «raves. Le Bouscat 
vèr£r ' ^,maml£ (lei nouvelles de ia famille Tn u'.'i"6 PW h Fives-Lllle (Nord), 
a Castp", L oih^n' *l? Lys-lez-Lannols, réfugié àXiM Œf,' demande des nouvelles de 
Ql\ -mmo- Aupustine Desrumeaux. et de son 

à TÔ^io^së'l1;,"15^. CÂavy <Nord>. ré:ugié
e ■ les nouv^'es ZU

M
dfi

.
la

w
ColombeUe

- demande (jfary 1,C' de M- •< Mme Moïse Lecouf. de 

demande'dts3'nouv?dIefn^^em?' i„?ortel»1' d'Autreville. (Aisne) famille Détrez. 

e 25 septeml ré 1S 5 snn
t
PnVf/la ?ttres dépuis 

famille'à Sal»life2^SV^d^?? *T,8er Sa 

Société anonyme, fondée en tS8S 

Eiilreprisa privés assnlettle ao couiroie BB rt'iai 
Capilal social : 5 iniliioiis. liéservet - .if, u,iiii..„. 

Capitaux payé» : 15 millions i/i. *' 
3, Uua Louts-le-Grana. S - PARIS 

Depuis le début des hostilités, ta Cannai!, 
sation ne ois un seul jour Interrompu ses 
opérations, ses tirages mensuels ont été 
publiés chaque mois par la Petite Gironde 

bans vouloir profiter du inoratortttm là 
C^fiitalisaLon effectue intégralement tous 

. paiements. 
I Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-

tés, dans leur intérêt et pour bénéficier dee 
tirages, à faire .;es versements d'une façon 

I régulière 
Erivci gratuit de notices et renseignements 

pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'éiaryr.e' versements depuis t franc 
par mois 

S'adresser 1 Bordeaux à M. Lesbats v 
; place des Quinconce* ' * 

■^TAT CIVIL 
DFXES du 18 janvier 

Mme Campagne. 48 ans. chemin d'Arès, I«. 
'■■ A MrJ'vn0or'?t'^ 77 ans' n,e Fondaudège R I Aiidn Mondior, S5 ans, rue de Candale 17 

Teinturerie SOUCEfON, Deuil, Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 17 Janvier 
Dans Us paroisses : 

Sr?!°J :,7 & 45' Mme v«UTe F- Ssbajn, rue dr, 
$d'9uêntc 10 h

"
 Mm* V6UVe B' Perrens, salie 

Sca^;iû U*' * Mme L-Rlves; pla« des 
Autres convois : 

ï fc ' Mlle Al. Lespine, tioul, de Rèsrles » 

S Meures M !-.. Sirot. rue Safffe, 3. 

l W.ïCBnCiouche et lours fils 
M» dure Dutauzm et sa 1111e, M. et Mme GeoF-
Ses Artois, M et Mm- J.-K. uubedat M ei M» 
Laurent Oisûnl, M. et Mme ualg6 ae La,'a :,,„ 
M ei M», de Vais, les famille"* E Lan°g o s' 
R Langlois Léry de la Ville û.e Montbazo,,; 
O. Mevrao, R de Chalup, A. dit Brezetz Ger-
beau-de La t'aye prient leurs a%is et connais-
sauces de leur faire l'hoBneu/Tsssister' au» obsèques de 

Mm° Raymond de .BRE2ETZ, 
née Marie DU TAUZIN, 

leur tante, g-rand'tante et cousine, qui aurom 
heu e mardi 1S courant, en l'église Saint-Paul. 
bamt-F rançois. 

On se réunira à ta maison mortuaire, cours 
o Alsace. 118, ,1 neuf heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures 

L inhumation aura lieu à Belin le même 
jour. Réunion â la porte du cimetière à 
une aeure. 

Le présent avis tiendra lieu de lettres de 
faire part. 
Pompa iunèbri:s gùncrales, ISI.C Alsace-Lorraine. 

Le nouveau programme de lundi 17 courant 
va dignement continuer ia série des beaux 
ntms d'art qui obtiennen, à ce coquet cinéma 
un si vif succès. Le Pouvoir de l'Amour, la j 
Tempête en Mer, drames puissants: le Dclsoii 
des Kails roman d'aventures; les scènes co-
miques telles que : Han, ehaurfeur. le l'ique 
Nique du Plombier, l'Kpalanl Théâtre, les 
voyages et actualités vont, attirer encore tous . 
ceux qu'un spectacle attrayant intéresse. 

mmi RM8BE I&JÏR, T% 
nulles Morincoiume et Maura prient leurî 
amis et, connaissances d'assister aux oLsé 
ques de 

M. J.-P. BOISSET, 
qui auront lieu mardi 18 courant, en l'é«-U$« 
Sainte-Geneviève 

On se réunira rue Eugène-Ténot. 49, a une 
heure trois quarts, d'où le convoi partira * 
deux heures un quart. 

3Q 

Les Engagements spéciaux 
Les engagés spéciaux sont militaires; par 

conséquent, leur sont applicables toutes les 
dispositions légales concernant les gratifica-
tions de reforme el les pensums. 

Ils bénêllclent également ces dispositions de 
la circulaire du 89 juillet 1915 relative à la 
haute-paie allouée aux engagés pour la durée 
de la guerre, dégagés de toute obligation mi-
litaire. En outre, les facilités suivantes leur 
seront accordées daus la mesure la plus large 
compatible avec les nécessités du service et 
suivant l'autorisation qui leur sera donnée 
par l'autorité militaire locale ; coucher et 
prendre leurs repas en ville, faculté de circu-
ler librement après l'appel du soir jusqu'à 
une heure fixée par l'autorité militaire locale. 

Ces engagés spéciaux conserveront, pendant 
toute la durée du la guerre, l'emploi pour le-
quel ils ont opté, et dan* la résidence qu'ils 
ont choisie; ils ne seront plus astreints a au-
cune visite médicale en vue de leur versement 
dans le service auxiliaire ou dans le service 
armé. 

11 est d'ailleurs admis des maintenant que 
les engagés spéciaux acquerront, pour l'ob-
tention de la médaille commémorallve de ta 
campagne, des droits analogues à tous ceux 
des militaires qui auront servi dans les mêmes 
conditions qu'eux. (Circulaire ministérielle du 
8(1 décembre 1915.) 

Indemnités spéciales. — Les engagés spéciaux 
ne vivant pas à l'ordinaire et ne couchant pas 
à la caserne, recevront l'indemnité journaliè-
re de 8 l'r. 50 prévue par le règlement sur les 
frais de déplacement. 

D'autre part, ceux qui ne seront pas revêtus 
d'effets militaires (engagés ayant une infirmi-
té trop apparente) percevront: I" Une prime 
de 13 fr pour les effets civils dont ils sont, dé-
tenteurs a leur arrivée au corps; 8» Une prime 
journalière d'entretien de 0 fr. 85. 

Les anciens officiers rayés des cadres pour 
une raison quelconque, et dégagés de toule 
obligation militaire, sont admis à contracter 
l'engagement spécial comme sergent. (Circu-
laire ministérielle du 1er janvier 191(1.)' 

Dupielet. Campagne, veuve Canton, Laffiue, 
(Jhazareiic et l'ourgeau prient, leur* amis et 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

ÎH"'" Edmond CAMPAGNE, 
née Marie DUPIELET, 

leur épouse, mère, 1111e, bolle-lllle, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine qui auront lieu 
le lundi 17 courant en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira a ia maison mortuaire, dit-' 
min d'Arès, (8, a dix huurcs, <i ou le convoi fu-
nèbre partira a dix heures un quart. 
Pompes iwikim s Générales, IÎI.C Aime lorratn'. 

BlE Bstjliîd Mme c. BarthèV M' ci 
Mme p Gontier et leur fille, M. Henri ciiav'nmu 
M. Louis Chavatiêl; M» G. Chavotiel M et 
M™ Ph. Dombre ont la douleur de faire part 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de ■ - . - . 

M;=e £. CS-IAVAMEL, 
Dé:édée à Dakar le 9 Janvier 191G, 

leur épouse, mère, belle-mère srand mère 
samr et belle-sœur. 

Il ne sera pas envoyé de faire part. 

■AVIS 0E DÉOÈI 

AsscœlaSSon mutuelle (fies faniSUc» 
de IPrÊsoitinsers ûe Guerre 

L'assemblée générale de celte Association a 
eu lieu dimanche matin dans la grande salle 
de i'Àpollo-Théâtre en présence d'un millier 
d'udnérents. 

De tous les rapports lus à l'assemblée, te 
plus important est celui du trésorier générai, 
qui expose la situation florissante de l'Asso-
ciation 

Quelques chiffres seront plus éloquents que 
les plus belles phrases: 

Le total des cotisations au 31 décembre s'é-
lève à la somme de oïl? fr. 

Les dons se chiffrent bar la somme ,de 498 fr. 
,'i la même Mate. Parmi les donateurs, il faut 
citer. M. Clémen'- d Palais-Royal; le Comité 
de secours de^ employés de la Compagnie d'Or-
léans (Bordeaux-Bastide) et l'Association ami-
cale des employé, d'assurances de la Gironde. 

Une mention toule spéciale doit être faite à 
l'égard de MM L Lescouzères et G. Mauret-
Lafage. les si actifs directeurs de nos grandes 
scènes, à qui o1 doit le superbe total le 
3.830 fr. 05, produit des quêtes et part des re-
présentations qu'ils ont bien voulu organiser 
dans leurs théâtres au'bénôlice de l'œuvre, 
jusqu'à la fin de l'année écoulée. 

Los recettes se chiffrent au 31 décembre .1 
5,534 fr. 05. somme il laquelle est venu s'ajou-
ter, le 5 janvier 19IC, un nouveau versement 
de 1,838 fr. 05. effectué par MM. L. Lescouzères 
et G. Mauret-Lafage. et qui porte leur verse-
ment à un total de plus de 5,000 fr., exacte-
ment 5,068 fr 10. 

Gracï i) toutes ces générosités. l'Association 
a pu envoyer jusqu'à présent, avec un total 
de cotisations de 1,8"? fr. seulement, 335 colis 
de vêtements et de vivees d'un coét de 3,000 fr. 
environ, et qui ont éfé distribués ù 221 pri-
sonniers. ... . 

Comme en le voit le but charitable de I As-
sociation cette œuvre de réconfort moral et 
d'assistance à nos malheureux captifs, est ro-
gne des plus chauds encouragements, des plus 
dévouées collaborations. 

Que ceux nui pleurent l'absence d'un être 
cher tombé aux mains rie l'ennemi, que ceux 
nul plus henrent. savent los leurs libres, vien-
nent se grouper autour des bons et généreux 
patriotes qui composent l'Association et, s'ils 
no peuvent assister aux réunions de I Apollo 
le dimanche matin, qu'ils se fassent connaître 
et envolent leur, obole au trésorier. M. J.-B. 
Bossès, 63 rue d'Eysines, h Bordeaux. 

ift Mme Philippe Bon 
•O chard, Mue" Mattlif 

et. Thérèse Bouchard, M. et Mme julien Boif, 
cha'-d (à Saint-Loup-de-la-Salle, Saône ■et -Loi-
roi. Mmo oscar Despujol M. c1 Mme Bernard 
Boucl arc et leurs Bis, M. Antoine Bouchard, 
capitaine au 51» d'artillerie, au front, Mat AU 
toine Bourchard et leurs enfants; M. et M«< 
Edmond Thoumy et leur.- fils, M. et Mme pâuf 
Ozanon et lours filles, M. et Mme paui Veilton 
et leurs enfants, M. Josepi Lepoutre, capitaine 
au 829» d'infanterie, au front, Mmo Joseph Le-
poutre et leurs enfants; M Michel Bouchard, 
maréchal des logL au 8<ie dragons, Mme Miche) 
Bouchard et leurs fils; M. H. Bogeron • f'icq, 
lieutenant d'artillerie au front, Mme H. Boge-
ron Pieu et leurs enfants; M. et Mme Antonin. 
Bouchard, leurs enfants et petits-enfanis; les 
enfant et petits-enfants de feu Mme Lomb-iri 
Bouchard, M, Ernest Cuginaud, Mme veuve 
Montheuil et, son fils, ,.\Jme A. Despujol. ses en-
fants et petits-enfants- M ot Mme x. de San-
Jean et leurs enfants, Mme Ë. Galtié, les fa-
milles d'Agoty, Bouchard, Afl're. Goy, Rongé, 
Perrel-Carnot, de Lussy, de Laprade, Lascazes, 
Cuginaud, Subercazaux, Lalanno, Vrignault 
et Tbibandeau on' la douleur de faire part de 
Itt mort de 

t«. Philippe BOUCHARD, 
leur époux, père, flls, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin germain et cousin, dé-
cédé subitement à Casablanca le 26 décem-
bre. 11)15. 

En raisoi des circonstances actuelles, il u» 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

BuïEeSîiî de Meurfàlie-e5-M.oseïîc 
Le n° 69 du ..Bulletin de Meurthe-et-Moselle», 

qui paraîtra le 18 janvier, et les numéros 
suivants contiendront, en plus des intéressants 
articles habituels, les listes nornintalves des 
rapatriés de Meurthe-et-Moselle arrivés en 
France par les récents convois. 

Ce' organe est vendu a 0 fr 10 (0 fr. 15 par 
posto) au profit exclusif des réfugiés. 

L'abonnement est de i fr. par mois, payable 
d'avance en mandat carte, bon on timbres-
poste adressés a la permanence, 1. rue des Ma-
thurins, Paris (IXa Arrondissement). 

USEMERCeEMENlS ÉT M£S&tS 
Mme veuve Georges Rivière le docteur Fer-

nand Rivière, Mm« Fernand Rivière et leurs 
enfants; MM. Gaston et Henri Rivière, M. el 
Mmo Albert Rivière et leur fils, les famille? 
Corbineau. Pageard, Ropion, Appolmaire, Gail-
dras, Auté, Doyen. Phélippot et Caussat re-
mercient bien sincèrement toutes les person». 
nés qui leur ont. fait l'honneur d'assister au'n 
obsèques de 

M. Noël-Georges RIVIÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dej 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes oui seront dites ie mardi 18 janvier 
dans l'église Saint-Bruno seront offertes pour 
le repos de son ûrne 

La famille assistera à celle do dix heures. 
Pompes tuni'.nrer «entrâtes, tu e. Alsace I-orralnt 

REMERCIEMENTS ET fil ESSE ;, 
Mmo veuve Adolphe Caunler, MM. Robert et 

Pierre Caunler, Mme veuve Caunler, M. l'adju-
dant Caunier (au front). M. Fernand Caunler, 
la famille Barraud, Mme Faucher, M. le lieute-
nant Denardou (au front). Mm» Denardou et 
leur fils. M. et Mme Fernand Beylac et leurs -
enfants, M. et Mme Georges Beyiac, M. et M» 
Dubos Mme et MB» Teyssonneau. M. et Mm»; 
Oorbin et leurs flls, M. le commandant Fou- -
tord. Mme Foutord et leurs flls remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe CAUNIER, 
Armurier, place Richelieu, 1, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 1S janvier 1918. il dix heures, 
dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour le 
repos dè son âme. 

La famille y assistera. 
pompes fuMbït» tiéncrules, iti.c. Alsace-Lorraine. 

ANNIVERSAIRE tSaTvtlZ 
Sainte-Eulalie le mardi 18 janvier seront of-
fertes pour lo repos de l'âme de 

Mi» J,.Paul FAURE, 
née i!eanne»l.aure LAS3ERRE. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funi'nres aénérales. Ht, c. Alsace-Lorraine. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
riez. Leçon du lundi 17 janvier, ù cinq heures : 
Questions de linguistique gasconne, la Lan-
gue basque. 

les Rékïgpés 
Familles eu individus â Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mipe DeleIor--e-Locz, de Vcndin-le-Vieil (Pas-

de-Calais), réfugiée à Damazan (Lot-et-Ga-
ronne) demande des nouvelles de ses belles-
sœurs : Julia Lamour (4 enfants), Estelle De-
lattre. Jeanne Delcforge, Marie Briquet et So-
phie Mériaux, do Vendin-le-Vieil. 

M. Henri Kindt, demande des nouvelles de 
sa femme, Maria Déon, et son enfant; Mme 
Kindt demande des nouvelles de son mari et 
do sa fille, Germaine, de Douai; Mme Roussel-
Gauvin demande des nouvelles de sa sœur 
et do ses enfants, de Fourmies; M- Gaston 
Klndt demande des nouvelle* de sa femme et 
de sa famille de'Douai; M. Alexandre Gauvm 
demande des nouvelles de sa famille. d'Anor; 
M Pierre Ohampaud demande des nouvelles 
do sa femme et de son enfant, de Douai; M. 
Bantiste Miot demande des nouvelles de sa 

IIB-fifi-B Le Comité de Notre-Dame-de-SaluL 
IflEOOb. prie ses associés, les familles en 
deuil, lours amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébére pour 

LES SOLDATS 
tombés au Champ d'honneur 

le mardi 18 janvier, à huit heures, à la cathé-
drale. ... 

Situation centrale du 16 Janvier 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord de l'Eu- . 

rope. En France, on a recueil.! 2"j" d'eau au . 
cap ta Hague, au Havre, au fort de Servance 
et à Cherbourg. Ce matin, le temps est cou- • 
vert dans le nord, beau ou 'peu nuageux dan» 
le centre et le sud. 

L'abaissement de la température a continu»}" 
dans nos régions, sauf dans le Nord. Le ther-
momètre marquait ce matin —5° à Clermont-
Ferrand, —4 à Toulouse, —3 au fort i)e Ser-
vance, —2 au puy de Dôme —1 au pic du 
Midi, à Bordeaux et à Perpignan, 1 à BelfortJ 
à Biarritz et à Marseille, 3 au Mans, (î à Pari» 
et à Lisbonne, 7 ù D.unkerque, au Havre et à 
Brest. S à Cherbourg. 10 à Malte. 

En France, un temps généralement nuageux 
et un peu frais est probable, avec quelque* 
pluies dans le Nord-Ouest. 4 

matin? 1 Weî temp? nuaSeuï' P.e«t« pluie ce 



LA PETITE GIRONDE 

Arcachon 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aux femmes de mobilises, pour 
la période do vingt-huit jours, du 21 décem-
bre au 17 janvier, aura lieu : A La 'Ineste, 
jaux heures habituelles, le mardi 18; à Ar-
cachon, le mercredi 11). de dix heures à.-onze 
heures, et do quinze à seize heures; à Ou-
jan-Mestras, aux heures habituelles, le jau-
fai 20; au Teich, aux heures habituelles, le 
iundi il. 

Arès 
'AU CHAMP D'HONNEUR. - î^ptro com-

patriote M. Lucieii Dupuyoo, du 37o colo-
nial, a été tué à l'ennemi, dans un glorieux 
tombât. 

Blaire 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations, pour la période du 21 décembre 
10.915 au 17 janvier 1910, aura Heu dans tou-
tes les caisse- tien percepteurs de l'arrondis-
sement, à partir de mardi 18 janvier. 
| Des troncs ont été déposés dans tous les 
pureaux de recettes pour y recevoir les obo-
gles destinées aux militaires blessés hospita-
lisés dans notre circonscription. 
! PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Le trésorier 

la 765e section prévient les rentiers, anciens 
fet nouveaux, qu'il recevra les certificats do vie 
iet autres pièces le dimanche t'3 janvier, a son 
[bureau, rue da l'Hôpital. 90, 

Libourne 
CONFERENCE SUR LA VITICULTURE 

Mardi il janvier a eu lieu, sous les aus-
pices du Comice de Libourne, une conreren-
ice sur la viticulture, laite par M. Keynaiwl, 
loorrespoudant du Musée social et coliabo-
trateur de la « Revue hebdomadaire » et de la 
k Revue des Deux-Mondes », où l'éminent 
économiste s'est spécialisé dans l'étude des 
laiïaires matocal' es. 

Dans ta sahe se pressait une. nombreuse 
assistance, parmi laquelle nous avons re-
marqué MM. Clerjauu, maire de Libourne; 
jCouraL Brun et O. ttaynaud, conseillers d'av-
jroadissement; Droiuiie-Hobéra, adjoint au 
Suaire; les membres du bureau et. membres 
titulaires du Comice, leurs invités, dont nom-
bre u'u'lliciers des différentes unités de .la 
garnison, de fonctionnaires, de notabilités 
jibournabses, etc. 

Présente en excellents termes, par M. 
Brun, vice-président du Comice, qui prési-
dait, en l'absence de M. Charoulet président, 
iactuellemeut aux armées, l'honorable confé-
ireneier, daus un langage élégant, très clair, 
)a développé son sujet si intéressant. 

M. Reyuaud a tout d'abord constaté un 
icertam optimisme clans ce pays sur l'ave-
nir de la viticulture. Aussi considère-1-il 
qu'il faut stimuler celte heureuse tournure 
d'esprit en l'aiguillonnant par la vision des 
difficultés que peut créer aux vignerons, le 
taouvel état do choses qui va sortir de la 
guerre actuelle, appelée à renouveler la si-
tuation économique du monde entier. 

La lutte sera dure, mais féconde pour 
ceux des viticulteurs qui obtiendront les 
meilleurs produits et qui sauront pratiquer 
Une union étroite pour une communauté 
ti'effoiis qui triompheront des mesquines ri-
valités et des ressentiments nuisibles entre 
producteurs d'un même centre. 

Comment réagira-t-on ? En se- procurant 
'rie nouveaux débouchés, en substituant le 
ivin aux boissons débilitantes. L'orateur a 
(remarque que dans les pays où l'on boit du 
teidre, de la bière ou des liquides autres que 
le vin, l'alcoolisme sévit avec plus d'inten-
sité. U ne faut pas confondre la fermeuta-
kion avec l'alcoolisation, cette dernière seu-
!t« détruisant les germes nuisibles à la san-
|té. 

Il faudra faire revenir certaines nations 
leur leurs préventions relatives à la cousom-
miation du vin, lequel, loin d'être un fac-
teur d'alcoolisme, en est plutôt l'antidote. 

Quand toutes choses seront bien équili-
brées, U y aura place pour toute la produc-
tion vinicole et un avenir radieux s'ouvrira 
«a cette culture. 

Il y aura nécessité aussi, après les hostili-
tés, de s'occuper d'une main-d'œuvre suffi-
sante ot peu coûteuse qui donne à'la vigne 
les soins qui .lut- conviennent. 

ici, l'orateur se rappelle qu'il a proposé 
aux industriels de La Bastide, où se déve-
loppe un centre formidable d'usines de tou-
tes sortes, la création de cités de familles 
^sénégalaises ou soudanaises qui fourni-
traierit des travailleurs d'usines, en rempla-
cement des manquants ou des indisponibles 
clé la guerre. 

La viticulture pourrait utiliser les femmes 
(pour les travaux temporaires de la vigne; 
ce serait une ressource nouvelle obviant au 
manque de bras. 

il ne faut pas compter sur la main-d'œu-
• vfe italienne qui, après la «lierre, aura as-
sez ri faire chez elle, ni sur la main-d'œuvre 
espagnole. 

Avec une grande expérience de la men-
talité des Allemands qui ont certainement 
prévu la revanche économique, après leur 
Sic-faite militaire, pour réaliser quand mê-
me leur rêve d'hégémonie économique rnon-
kliale, M. Reynaud avertit la viticulture, 
comme toutes les autres branches de la pro-
duction nationale, des pièges qui pourront 

re tendus n nos négociateurs lors de l'éla-
fboration du traité do paix et surtout ,du 
traité de commerce, son corollaire. 

Il faut des hommes} d'Etat pour traiter des 
■choses d'oTdre politique Mais il faut des 
^économistes pour traiter des choses d'ordre 
'économique, industriel," commercial et agri-
cole. 

Les applaudissements de l'auditoire ont 
itémoigné de l'adhésion de l'assemblée aux 
.xues de l'éloquent conférencier, qui a reçu, 
'«n outre, les félicitations des personnalités 
{présentes. 

LEGION D'HONNEUR. — Sont inscrits au 
tabïead spécial de la Légion d'honneur : , 

Pour officier, le colonel Huguenot, du 07e 
d'infanterie. 

Pour chevalier, le sous-lieutenant Lardry, 
du même régiment. 

DANS L'ARMEE. — M. le lieutenant-colo-
nel Jaufcreau de Lagérie, du 15e dragons, 
passo au 5e cuirassiers. 

— M. le commandant Pougnel, du 15e dra-
gons, passe au 10e cuirassiers. .. 

Sont promus : 
Au grade de lieutenant-colonel, le chef de 

bataillon Daras, du 139e territorial d'infan-
terie. 

Au grade de lieutenant, le lieutenant de 
réserve à titre temporaire de Goïtisolo, du 
257e d'infanterie. 

L'AFFAIRE DE MŒURS. — Les inculpés 
détenus viennent de faire choix de ieurs 
avocats. M8 Peyrecave présentera la défen-
se du sieur P..., M" Drouille-Llobéra*' défen-
dra le sieur S..., et M« de Nathan, le sieur 
L... • 

ARRESTATIONS. — L'agent Bonn y vient 
do mettre en état d'arrestation, en vertu 
d'un mandat d'arrêt du parque! de Libour-
ne, la femme L..., accusée d'abus de con-
liance. 

—- Une autre femme qui aurait volé un por-
te-monnaie contenant 150 francs a été arrê-
tée. C'est une femme E..., réfugiée du Nord. 

-- Dimanche soir ont été également 
éerouées à la prison municipale deux jeu-
nes Allés de dix-huit ans de Salnte-Foy-la-
Grande, qui ont frauduleusement, soustrait 
une somme de 1,500 francs.. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance le 20 jan-
vier, à trois heures de l'après-midi. 

ETAT CIVIL du 8 au 15 janvier. ' 
Naissances : Yvonne Boneytou, chemin des 

Poudrettes; Marcel Beyronneau, route de Mon-
tagne. 

Décès : Jules ZaneP.y, 53 ans. route de Lyon: 
Charles-Jacques Gabory, 56 ans, rue Montes-
quieu; Catherine Ardurat, 61 ans rue des 
Bordes. — Transcriptions : Henri Viaud, 8e 
groupe d'artillerie d'Afrique; Jean-Couia Mar-
tin, sapeur au 2e génie; Paul-Henri-Eugène 
Cordelier, soldat de 2e classe au 108e d'infan-
terie: lloger-Arlstide-Gabrlel Béjard, sergent 
au I35e d'infanterie, 21 ans. 

CONVOI FUNÈBRE M"» Raymond de 
Jaurias, M. Chris-

tian de Jaurias, M et M»» de Jaurias, MM Re 
né et Guy de Jaurias M. et Mme Dereix de La-
plane le baron et la baronne Max de Susbiellé, 
le marquis de Fabry Fabrègnes, capitaine au 
SOe chasseurs .à pied, la marquise de Fabry-
Fabrègues vous prient d'assister aux obsè-
ques de 

M. Raymond de JAURIAS. 
qui auront lieu le mardi 18 janvier, en l'église 
de N.-Dame-de-Cond>at à dix heures du matin. 

On se réunira au '■château de Videlot, près 
Libourne, à neuf heures un quart 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
/. La/on. Pompes funèbres do Libourne. 

Saîrî te-Foy-La-Grar.de 
MARCHE du 15 janvier. — Cours pratiqués i 
Poulets, de 5 fr. 50 à 7 fr.; poulardes, do 8 a 

10 fr.; pigeons, de 2 â 3 fr.; dindes, de 20 è 
85 fr Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 50 à 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de l fr. 50 à 4 fr. la pièce. 
Oies grasses, de 1 fr. 65 à 1 fr. 70;. canards 

gras, de 1 fr. 65 ù. 1 fr. 70; foies gras. 4 fr. 50 
Ce tout le demi-kilo. 

Lard, 2 fr. 80: graisse, de 2 fr. 80 à S fr.; jam 
bons, 3 fr. Le tout le kilo 

Pommes, de 15 à 60 c. la douzaine. 
Noix, 80 o. los trois litres. 
Maïs du pavs. 87 fr.; seigle, de 83 a 2-1 tr.i'pom 

mes de terre. S fr. Le tout l'hectolitre. 
Cochons gras, de 1. fr. '30 à 1 fr. 85 le demi 

kilo, poids not. 
Porcelets, do 35 à 47 fr.r; nourralns, de 80 S 

110 fr. Le tout la pièce. 

La Rëolo 
MARCHE du 15 janvier. — Cours pratiques : 
f«é 60 sacs, 26 fr. 25 les 80 kilos. 
Maïs. 84 fr.; graine de balais, 15 fr.: pommes 

de terre. 8 fr, Le tout l'hectolitre. 
Graisse. 2 fr. 00; jambon. 3 fr.; jambon co-

quille, 2 fr. 40. Le tout le kilo. 
Œufs, 1 fr. 80 la douzaine. 
Poulets, do 5 fr. 25 à 5 fr. 50; canards com-

muns, de 6 fr. 25 à 6 fr. 50. Le tout la paire. 
Oies grasses, 3 fr 20; canards gras, 3 fr. ». 

Le tout le kilo. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : 
M. Achille-Léonce Véret, lieutenant-colo-

nel commandant le 2ô0e régiment d'infante-
rie : « A fait preuve, au cours de la campa-
gne de réelles qualités militaires au cours 
des combats. A déjà reçu la croix de 
guerre. » 

Pour chevalier : 
M. Bernard Couvert, capitaine au 50e : 

i A donné en toute connaissance l'exemple 
de l'entrain, de l'énergie et de la bravoure. 
A déjà reçu la croix de guerre. » 

M. Etienne Desbœuf, capitaine au 108e ré-
giment d'infanterie : « Parti à la mobilisa-
tion comme officier de détails. A pris le 
commandement d'une compagnie et a assis-
té aux combats, où il a eu une belle con-
duite. Croix de guerre. » 

M. Jean-Pierre Cazabat, capitaine au 34e 
régiment d'artillerie, -4e batterie : » Officier 

ancien de service, qui s'est fait remarquer 
par sa belle attitude au feu. Cité à l'ordre 
du corps d'armée. A déjà reçu la croix de 
guerre. • 

M. Henri Petit, gendre de M. Boissel, offi-
cier d'administration de Ire classe au ser-
vice des subsistances. 

BERGERAC 
CHIEN SUSPECT DE RAGE. — Un chien 

do berger, de forte taille, fauve et noir, dé-
pourvu de collier, présentant tous les symp-
tômes de la rage, a été abattu au bourg du 
Buisson. 

LE PRIX DES ŒUFS. — Augmentation du 
prix des œufs qui était au marché de samedi 
de 1 fr. 80 à 2 fr. 10 la douzaine. 

HAUTES-PYRÉNfiES 
TARBES 

Le Mystère de la Rue Massey 
L'événemem dont nous avons esquissé les 

principales ligne continue à défrayer tou-
tes les conversations. Plus que Jamais, on 
est en plein mystère. Il se pourrait cepen-
dant qu'avant peu cette sorte de roman prit 
fin. 

Vendredi soir, on crut apercevoir un hom-
me sur les toits Ce n'était qu'une cheminée. 

Un jeune homme, ami de la famille VI. 
mystère. couché vendredi soir, dans les 
mansardes de la maison hantée. Dans la 
nuit, une tSte lui apparut sur laquelle il 
tira un coup le feu. Un pou plus tard, la 
même tête reparaissait encore, mais cette 
fois avec le buste d'un homme. Nouvelle In-
tervention de M. M... dont les coups de re-
volver demeurèrent sans résultat. 

D'où sortait cet Intrus qui montrait d'a-
bord sa tôte, puis la moitié de son corps et 
sur lequel les balles n'avaient aucune prise ? 
Les portes, est-il besoin de le dire, avaient 
été soigneusement fermées et le3 serrures 
préalablement changées. 

Une chose essentielle cependant avait été 
oubliée : c'étah de remplacer les carreaux 
brisés de la fenêtre de la chambre donnant 
avenue de la Gare. 

Est-ce par la que le mystérieux personna-
ge s'est introduit dans la maison? Le mou-
vement incessant sur ce point, à'deux pas 
de l'arsenal et, d'autre part, la garde mon-
tée, par M. Vidou et les siens, permettent 
d'en douter. Quoi qu'il en soit, c'est une 
supposition que sont autorisés à taire ceux 
qui croient à l'apparition. 

M. Vidou a été entendu par M. te Procu-
reur de la République et M, le Juge d'ins-
truction De son côté, M. le Commissaire 
central Sensever a recueilli le témoignage 
des demoiselles Marthe et Marie-Thérèse Vi-
dou, ainsi que celui de M- M... et de diffé-
rentes autres personnes. 

Espérons que l'émotion Ira désormais se 
calmant et que l'histoire finira par un éclat 
de rire. 

S'il en était ainsi, quelques-uns pourtant 
pourraient bien faire la grimace. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 1G janvier 

Montes en rade : 
Château-Yquem. st. rr.. a. Cruohet. de Dan-

kerque* 
Airiiral-Zéde, et. fr„ c. Delarner, de la Pïata. 
Château-Laflte, st. fr., c. X..., du Havre. 
Charles-Leborgne. et l'r.. c. X.... d'Angleterre, 

BLAYE, 16 janvier 
Mouille sur rade : 

Petrolelno. st. ans:., o. X..- de New-York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 16 janvier 
Aux appontements : 

Gurth, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Orient, st. ang., e. X..., d'Amérlaue. 

Rade de montée : 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Isle-of-Hastings, st. ang., c. X..., d'Amérique, 
Baldwin, st. dan., c X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Havtor, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Félix, dund. fr.. c. X.... d'Angleterre. 
Daphnô, st. fr., c. X..., de Saint-Nazaire. 
Antonio-Embiricos. st. grec, c. X..., de Sfax, 
Manuel, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Lisette, tr.-m. fr., c. X..., de Saint-Plerrc-et 

Mlquelon. 
Bravore, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Povena, st. esp., c. X..., de dito. 
Saint-Clair, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Vorbersen st. norv., o. X..., de dito. 
Figaro, st. norv., c. X..., de dito 
Burndytce, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Annita, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Glaneuse, froél. fr.. c X..„ d'Angleterre. 

LE HAVRE. -- Arrivés • 
14 janvier, st. fr. Californie, de Bordeaux. 

St. ang. Cairn.hill, de New-York. 
St. fr. VRIe-de-Caen. de Salnt-Nazalre. 
Nav. norv. Caracas. d'Halifax. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

13 janvier, st. fr. Bougainvllie, d'Indochine. 
St. -fr. Henry-Fraissinet. de Salonique. 
St. fr. Riff. du Maroc. 

, St. l'r. Squirah, de Casablanca. 
St. fr. Duc-d'Aumale, d'Alger. 
St. fr. Mascara, de Tunis. 
St. fr. Mogador, de Phillppevllle. 
St. ang Upcerne, de Cardifî. 
St. fr. Ville-de-Tun!s, d'Oran. 
SWANSEA. ~ Arrivés i 

12 janvier, st. ang Tolosa, de Nantes. 
St. ang. Drapuner, de Nantes. 
St. fr Riquette, de La Rochell». 
BARRY. - Arrivés i 

12 janvier, st. fr. Cap-Mazagan, de Bordeaux, 
St. norv. Brand do Bordeaux, 
CARDIFF - Arrivés : 

12 Janvier, st. fr Aulne. de-Brest. 
St. ang. Alacrlty, de Brest. 
CASABLANCA. — Arrivé : 

15 janvier, st. fr. Martinique, de Bordeaux. 
COLOMBO. - Arrivé : 

12 janvier, st. fr. André-Lebon. de Marseille 
ASTORIA. — Arrivés : 

10 janvier, nav fr. Bérangère, de Brest.-
Nav. fr. Duc-d'Aumale, de Leitlî. 

4 NEW - YOR.K. — Arrivé : 
12 janvieer, st ang. Burmese-Prlnce, de Bor-

deaux. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. G., 24, Palais-Gallicn. — 1. Non. — 2. 
Non. — 3. De préférehee une grande ville. — 4. 
Oui. — 5. Oui. — 6. Il faut se présenter d'abord 
dans un régiment r.fant d'aller au recrute-
ment. — 7. Oui. — 8. Sauf nouvelle loi. 

— Numéro 41. — 1. .A l'Etat. — 8. 3. Non. — 
4 S'il est mort en service commandé, ils peu-
vent obtenir une pension. — 5. Environ 1.000 
fr. — 6. Du jour du décès. 

— Numéro 342,281. — La permission de sept 
jours compte pour son tour. 

— Darmenc Albert, Tulle. — Le plus tôt pos-
sible, oui. 

— J. Vigoureux, Goûts. — Rien h faire, le 
conseil supérieur ayant refusé, i! n'y a plus 
aucun recours. 

— Albert Duffour, g. v. c, Pauillac. — Vous 
n'êtes pas dégagé de toute obligation militaire, 
ce n'est donc pas possajUsle. 

— Gabrielle Lapeyrc'Blanquet. — Ecrivez au 
commandant de son dépôt. 

— E. Burdeau. San Sébastian. — 1. Oui, sauf 
nouvelle loi. — 2. Non. — S. Oui, mais aveo un 
passeport. ; 

— J. B. Lesgardo. La Boucau. — Oui. 
— Roger Houruiihaé. rue Maleret. — Au dé-

pôt de votre corps. 
— Mme Beuten, cours Portai. — Non', mats 

!1 peut demander a la place cette permission en 
Indiquant les motifs. 

— A. Dumage, rue de Kater. — l. Non. — t. 
II n'y a pas de règle absolue, tout dépend des 
événements. — 3. Vrop tard. 

— Marie Snlamon. Misson. — Vous pouvez 
demander à la mairie. 

— Ernilten VIongel, groupe automobile. — Non 
— N. G. 1908. _ (. Oui. - Adressez-vous au 

recrutement. 
— Arthur Leclerq, rue Mondenard. - i. Oe 

mande au ministre de la guerre (direction de 
I aéronautique). — 2. Vous pouvez mentionner 
utilement eue vous êtes originaire des pays 
envahis. 

— Mme Meynleu, an Malne-Moulls. - t. Ce 
simple avis de décès suffit — 8. Ecrivez au 
dépôt du 144e. 

— Léa Rechon, Soumoutou. — Demande su 
onef de corps (voie .hiérarchique). Joindre un 
certificat du maire. 

— V M Pjsson, Vic-Blçorr». — A l'Intendan-
ce à Tarbes. 

— L'Hosptta! François, VlHenave-d'Ornon. — 
Demandez à la mairie avec pièces k l'appui. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires* doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petit* Gii-oacl* », *, rue de 
Cheverits, Bordeaux. 

BIBLIOGRAPHIE 
-t— 

RIMES MILITAIRES 
Par M. Ardabla Martin ' 

Si Jadis l'indignation faisait Jaillir le vers 
de Juvénal, elle offre aujourd'hui encore am-
ple carrière à l'inspiration du poète. Tant 
de chefs-d'œuvre bestialement et inutilement 
détruits, tant de meurtres commis lâiihement 
et loin de la bataille, appellent les rimes ven-
geresses contre les hordes teutonnes. Mais 
il y a aussi les soldats de France .combat 
tant pour la gloire de la patrie, champions du 
droit et de la liberté des peuples, et, pour 
eux, le poète a des clants qui' sonnent com-
me le clairon de la Victoire, ou qui saluent 
avec une fierté attendrie ceux qui sont tom-
bés dans la lutte. 

■ Dans le cadre du drame écrit pour la scène, 
ou dans des strophes ardentes de patrio-
tisme, M Amable Martin a exprimé ces sen-
timents avec une impressionnante énergie 
et souvent aussi avec mue émotion touchante. 
I! peint en touches vigoureuses les crimes 
des Barbares; il s'attendrit au souvenir de 
notre petit soldat, qui. pour ta patrie, a 
quitté sa mère, sa sœur, sa fiancée; il dit la 
chanson de la tranchée, l'espoir de la vic-
toire, et tout cela fait un bon livre, bien fran-
çais, auquel on se promet, en le quittant, de 
souvent revenir. 

Sons le titre: «Rimes militaires», le vo-
lume est vendu au profit d'une œuvre chari-
table et éminemment patriotique. l'Œuvre 
des soldats aveugles, qui, récemment fondée, 
se propose de venir en aide aux soldats 
ayant perdu la vu-e à ta suite de'blessures 
de guerre, de leur apprendre, selon leurs 
désirs et surtout selon leurs aptitudes, un 
métier les mettant-a Wahn de t'oistveté et de 
la misère. 

M. Amable Martin ne pouvait mettre son 
volume de poésies sous un plus noble et plus 
saint patronage. 

C P. 
N. B.-~ Les «Rimes militaires» so<nt en 

vente chez les libraires et dans les kiosques 
de Bordeaux. 

Imue de ta Semaine 
Bordeaux, 16 J-anvter. 

GRAINS ET FARINES 
Bîés. — Une température sèche et froide 

serait nécessaire pour assainir les terres et 
permettre la préparation des semailles de 
printemps. Les apparences des blés d'au-
tomne restent satisfaisantes dans les ter-
rains élevés, mais dans les sols bas ou bor-
dant les cours d'eau, l'excès d'humidité est 
apparent et cause de nombreuses inquié-
tudes. 

Malgré la repris*- constatée dans les bat-
tages, les offres de la culture n'ont pas paru 
très abondantes cette dernière semaine, cer-
tains départements du Poitou et du Centre 
restant soumis aux réquisitions. Par con-
tre la demande est assez active, surtout 
pour le Midi et le Sud-Ouest, où la meune-
rie éprouve des difficultés pour ' s'approvi-
sionner. U y a certainement une améliora-
tion dans la répartition des blés par le ra-
vitaillement civil et les transports parais-
sent, plus faciles depuis quelques jours, 
mais les besoins sont très grands. Il est 
vrai qu'il est attendu des quantités de blé» 
exotiques pour le compte dù ravitaillement 
civil, et on peut espérer, da ce fait, une 
prochaine détente sur les prix pratiqués en 
culture. En attendant, les cours sont très 
fermes et les difficultés d'approvisionne-
ment s'ont assez grandes. 

Les blé? étrangers sont ferme? par suit* 
de la hausse persistante du fret et leurs 
prix sont trop élevés pour intéresser la 
meunerie r'e notre région. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 
31 fr. 25 les 100 kilos, départ ; . blés de pays, 
25 à 25 fr. 50 les 80 kilos, vendus aux usines. 

Farines. — La situation reste tcuieors 
aussi difficile pour lo commerce, .vecune 
taxe officielle n'ayant été publiée dans no-
tre département mais pouvant l'être d'un 
instant à l'autre. Notre piace et le .iéparto 
ment continuent à être approvisionnés par 
les administrations soit en farines cmé:i 
caines, soit en farines du ravitaillement 
civil. Quelques petites affaires se traitent à 
côté, avec une légère prime, certains bou-
langers ne voulant s'astreindre à payer t 
l'ava'nce les farines qu'ils demandent 

On cote : Farines américaines ou anglai-
ses. 14 fr. 50 les 100 kilos iegés, quai Bor-
deaux; farines entières du ravitaillement 
civil, 43 fr. les 100 kilos logés, pares ou 
quai Bordeaux; farines premières de cylin-
dre, 44 fr. 5o à 45 fr les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

issues. — Les cours sont toujours aussi fer-
mes sur une fabrication réduite et malgré 
une demande moins active, en raison de la 
douceur de la température. 

On cote - Son gros écaille. K ft ï-") rr.; ordi-
naires, 21 â 22 fr. : repasse fine, î3 à 24 fr.; 
ordinaire, 21 fr.. -e tout les 100 kilos nus. 
gare Bordeaux. 

Mais. — Les cours font en forte hausse sur 
une formidable augmentation du fret. L'im-
portation devient impossible aux cours ac-
tuels. 

On cote : Roux Plaïa. 32 rr. 50 a 33 fr. le* 
100 kilos logés, quai ou magasin Bordeaux 

Avoines. — Depuis quelques jours, les erri-
gea ont été assez importants, et tes prix du 
disponible sont calmes Les offres du 
départ sont rares par suite des réquisi-
tions, et la'tendance est terme. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou! en. gare, 
52 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos; au départ. 
31 fr 50 4 31 fr 75, gares Poitou-Centre. 

Orges. — Les cours sont fermes. 
On cote : Orge du pays, 33 fr. 50 è S4 fr. ie» 

10O kilos nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Prix sans changement. 
On cote : Seigle du pays. 30 à 31 rr. les 

100 kilos, gare Bordeaux. 
Les prix cl-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Le calme presque absolu est en ce moment 

ie lot de ces articles. Les rares «îfaires qui 
se traitent marquent toujours l'indécision 
des prix, et les cours sont subordonnés à 
l'Importance des achats. 

On cote : 
Lie, cristallisation, le degré, de 1 fr. 03 a' 

1 fr. 20. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 2 fr. 

à 2 fr. 20. . 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 70 à 

a fr. 30. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 400 à 420 fx. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 615 à 620 fr. 

MÉTAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

443 fr. 
Cuivre Jaune, en planches, les 100 kilos, 

440 fr. 
Plomb, saumons, les 100 kilos, 440 tr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos. 116 fr. 
Plomb ta miné, les 100 kilos, 126 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 297 fr 
Etain Détroit, les :00 kilos, 550 tr. 
Etain Harwey, les 10O kilos, 545 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 550 tr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 Janvier. 

Essenoe de térébenthine. — Disponible, 52 sb. 
9 don. a 53 sb 1 den 1/2; à trois mois, 52 sa.; 
éloigné, 50 sh. 9 den. 

Résine. Disponible, 22 sb. S den. 

SULFATE OE CUIVRE 99-100 
VAN CABEKE, 9, rue Richepanse, Paris 

■-' " 1 .'i - —- - ' 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 16 janvier. 
La « Feuille vinicole de la Gironde » repro-

duit la lettre ci-dessous, adressée par la So-
dés viticulteurs de France à M. Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat a l'intendance et du 
ravitaillement En voici le résumé : 

«L Que désormais on-fasse los achats de 
vins nécessaires aux troupes par adjudica-
tions et non par réquisitions, système des 
pîtis compliqués, de l'application la plus 
difficile et la plus onéreuse pour Je Trésor, 
à raison du nombre formidable des récol-
tants et de la nature variable et périssable 
du vin; 

» 2. Mais que dans le cas oh le ministre de 
la guerre persisterait à poursuivre les réqui-
sitions eu cours, l'administration militaire 
fasse connaître saris retard aux maires et 
aux intéressés que, le prix attribué à tout 
lot de vin réquisitionné sera irrévocable-
ment acquis dès qu'il aura été établi dans 
les termes de la loi du 3 juillet 1877, c'est-à-
dire dès l'époque oh le vin aura été réquisi-
tionné cbez le récoltant, et que le récoltant, 
réquisitionné ne sera pas responsable des 
altérations, crue le vin. marchandise fragile 
et périssable, à laquelle il aura .donna des 
soins de père de famille, pourrait éventuel-
lement subir avant la retiradsdn dont l'ad-
ministration militaire s'est réservé de fixer 
l'époque; 

» 3. Que le prix soit intégralement payé au 
récoltant réquisitionné, aussitôt que celui-
ci, par l'effet de. la réquisition, aura cessé 
d'être propriétaire de son vin, aucune dis-
position de la loi du 3 juillet 3877 n'autori-
sant l'ajournement, an gré de l'administra-

tion militaire* du paiement de la valeur de 
l'objet réquisitionné; 

» 4. Que l'indication, donnée déjà par le 
ministre de la guerre, dû'.prix du degré al-
coolique du vin soit considérée comme dé-
terminant seulement le minimum du prix 
définitif, le degré alcoolique n'étant qu'un 
des éléments de la valeur du vin et les com-
munions d'évaluation devant, conformément 
à îa loi du -3 juîlît 1877, proposer elles-mê-
encs l'indemnité à allouer à chacun des in-
téressés; • . 

> 5. Que dos instructions précises et catégo 
noues soient données aux services de l'inten-
dance et du ravitaillement dans les réglons 
întérejSSÂeç, prescrivant que les récoltants 
qui ont déféré aux réquisitions de l'admi-
nistration militaire et ont tenu à sa disposi-
tion ie quart de leur récolte ne feront pas 
appelés à subir une réquisition supplémen-
taire pour compenser les manquants consta-
tés cher, d'autres récoltants; 

• C. Que dans les communes ou sont cons-
tatés ces manquants, résultant soit de la qua-
lité Inférieure et Inacceptable des vins »r<V 
srfntftaj «jlt d'erreur du.de fraude de la part 
de certnins récoltants, le maire, qui n'a ni 
ies movens ni le croît de vérifier ou de con-
t.'ô'.or Yexactltudo des déclarations de ré-
coite, que la. loi lui pressent simplement de 
recevoir, ne soit pa* tenu de compléter, aux 
frais de la commune, le montant de 'a réqiii-
kitiooo, qui a été calculé SUT le auart da la 
récolte totale déclarée; 

• 7 Que les maires soient avisé» sans re-
tard que ['administrât;on militaire assume 
les diverses et Importantes dépensas occa-
sionnées par cette réquisition tan*, pour Sa 
recormalssaiic? «t la dégustation des nom 
breux lots de vin que pour leur réunion, leur 
logement et leur conservation, ces dépense* 
ne pouvant être !égitlmert»«rti Imposées ara 
budgets communaux; 

»S. Que le cas —d'ailleurs prévu par les 
instructions ministérielles— où des lots de 
vin ne pourront pas être conservés ^ana- un 
surcroît évident des risques d'altération chez 
le récoltant, ces lots soient réunis non oas 
par les soins exclusifs du maire et aux frais 
rie la commune, mais (avec le concours du 
maire, si besoin est) par les soins «te l'ad-
ministration militaire et à ses frais-, 

» 9 Que pour te cas où, & ia suite des opé-
rations des réquisitions. Individuelles, le 
maire aura lui-même réuni en un lot corn 
mun, en' vu© d'as«urer la conservation de 
ces vins, les lots défliiitivernent réquisitionnés 
chez un certain nombre de réoolt.ants. des 
instructions claires et précises soient -don-
nées sans retard au sujet des conditions de 
la reconnaissance de ce lot commun par 
l'administration milita.tr€ et sa livraison ul-
térieure. 

» Pour la Société des viticulteurs de 
Fraute: 

• Le pr4rt««nt, E. TISSERAND.» 

HERAULT 
Bézlers. — La Chambre de commerce de 

Béziers nous communique îa cote officielle 
des alcools des vins : 

Alcools 
3/6 de marc, 86°, de 245 à 250 tr. 
8/6 de vin, 86", de 275 à 280 fr. 
Eau-de-vie de vin de Béziers, 52°, à 175 îr. 
L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 

frais en sus. 
Vins rouges, de. 59 à 64 fr., selon degré, 

qualité et conditions. 
Vins roses, de 59 à 64 fr. 
Vins blancs, do 60 à 65 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais ea sus. 

seul produit caratif 
de tuuiet le» mala.li.-s TRINIDEM &^s^^: 

Frantz JVtALVEZIN -CAUDÉRAN 

Alcools sur Plaoe 
Alcools d'industrie. — Les aïcools étran-

gers sont demandés de 230 à 250 fr., droits 
de douane acquittés. Marchandise rare. 

La Bourse de Paris n'établit pas de cours, 
par suite de la réquisition des stocks. 

Taxe de fabrication pour 1916, 2 fr. 50 par 
hecto. . • 

Rhums 

Rhum Martinique. — Les vendeurs sont 
très rares. La marchandise est demandée de 
150 ù 165 fr. 

Rhum Guadeloupe. — Sans vendeurs. 
Rhum Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Demerara. — Cours de 275 à 300 fr. 

l'hectolitre-logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhum de la Jamaïque. — Cours de 375 à 
400 fr. l'hectolitre logé, degré tel quel, non 
dédouané. 

Stocks des rhums en douane au 31 décem-
bre 1915: 

Martinique, 1,511 hectolitres; Guadeloupe, 
670.hectolitres; divers, 195 hectolitres. — En-
semble, 2,376 hectolitres. 

EN VENTE 
A notre Salle des DôpSches de la place de la 

Comédie et à notre Maaasin de la rue Sainte-
Catlierine. 65. à Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envol franco poste contre 85 centimei 

adressés au directeur de la » Petite Gironde », 
à Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de /'Œu-
vre du Vêtement des Prisonniers de 
Guerre. 

ET MALADIES DES VOI^S 

URINAIRES 
.Les maladies de prostate, urètre vessie f 

sont plus redoutables pour l hommè oue le' 
cancer et la tuberculose, insuffisamment ou 
mal traitées, elles aboutissent fatalement; 
aux complications les nîus graves et à 'a 
déchéance physioue et morale 

Or il est parfaitemeni prouvé amour-
d nui que les maladies urinaires les "p!u« 
invétérées (hypertrophie de la prostate" 
prostutite, urêtrite cystite, goutte matina'e 
suintcmoDts, filaments, rétrécissements in-
flammation, congestion, engorgement' b* 
soins fréquents, infection, rétention 'etc ) 
sont guéris radicalement et définitivement 
par la nouvelle et sérieuse méthode de la 
Clinique et du Laboratoire Lrologique. Ceci 
s'explique toui naturellement si l'on tient 
compte que la nouvelle méthode curativs 
atteint un degré de perfectionnement onso- u 
iument inconnu des traitements et procédés1 ■ 
employés jusqu'à ce jour en urologie 
sanoe iurative portée au maximum rt'effl* 
cadté; suppression de tomes les interverti 
lions par 'e cana' et das opér&rtprts; appti* 
cation du traitement par le malade seuL 
d'une manière sxtrèmemem facile, absolu, 
ment Inoffensive, ;.ans' perte de temps Et> 
fin, autre raison d'une importance cooitale : 
l'emploi du traitement curatif est fixé pora 
chaque malade en particulier: c'est là, ne 
Poubllons pas. une condition ahsoiumem 
Indispensable pour le succès; hors de "là, 
rien de sérieux et pas de résultat. 

rtappelons que le Laboratoire Ùrologique 
de Paris, 8, rue du Fau-ourg-Montmartre. 
répond gratuitement à toutes les demandes / 
de consultation qui lui sont adressées paï V 
lettres détaillées ou verbalement.' 

AUX SOUSCRIPTEURS 
île L'EMPRUNT 5 7. de la DÉFENSE NATIONALE 

Les souscripteurs devant se libérer pour 
le 1/3 en rente 3 0/0 perpétuelle opt intérêt â 
consulter l'affiche les concernant. 

Ils la trouveront apposée aux lieux ds 
souscription. 

L« TUBE iTAJN SEULS, i£S Pf£AFlMACf£NS 

DO BON SECOURS 
Produit français 

Le Supplément illustré 
' DE 

La Petite Gironde 
commencera 

TTn Grand Roman d.'Aventures 
Par Pierre DE LA MARNE 

CHARLOT 
Empereur du Monde 

Nous gageons que le brave petit Parisien, 
mis en scène dans notre roman, sera bien-
tôt le héros dont nos lecteurs ne pourront 
plus se passer. 

La lecture de cette œuvre passionnante 
nous montrera comment un tout jeune 
homme se rit des périls les plus graves, et 
en triomphe, parce qu'il a.l'âme honnête 
et hère, l'esprit ingénieux, le corps souple 
et fort, ,1a gaîté des petits Français de no-
tre temps. 

Le Supplément illustré 
de La Petite G-ironde continue 
à publier avec de jolies et très nom-
breuses Gravures en couleurs, ftiistolre 
ansctlotlque fie LA GUERRE EUROPÉENNE. 

N'niihlio-* ««« d'a<*eter chez n'im-
IV OUDlieZ pas porte quel marchand 
dais Ici kiosques et cie» tous DOS correspondants 

Le Supplément illustré 
DE 

La Petite Gironde 
qui paraîtra Demain 

centimes 
Le Numéro 

Le Dtreeteur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOONOUILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotative» Marinerai, 

OYEZ CETTE AUTOMOBILE 

Voyez cette automobile. Regardez bien 
sa marque (Charbon de Bell oc). Avec 
cela ci supprime tout ce qui vous gêne : 
Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Di-
gestions difficiles, etc., et on fait dispa-
raître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
M maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
tes plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
01 produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
«te l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. U est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
«près les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
rjMx de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

C Anr AI I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
HU^MU Pans, envoie à titre gracieux et franco 

bftr la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
^poudre ou une petite Aie de PASTILLES BEÎ-T OC) a 
(toute personne qui en fait la demande de ia part de la 
SPetite Gironde. 

VOIES URINAIRES — La SYPHILIS oe guerii 
que par injections do tiOG. SÉRO-CLINIOUE 
rue Vital-Caries. 28, BMRPKAUX. Gaerison en une 
séance fies Rétrécissements et des écoulements. 

BANQUE ANGLO-SUD AMERICAINE 
PARIS — 19, boulevard des Capucines — PARIS 

PAIEMENTS COi-VTKlî WO€lfMli,Yl's a Londres, New-York, 
Buenos-Ayres. Santiago-de-Chili, etc. 

RECOUVREMENT D'EFFETS DE COMMERCE 

2 C nfin DnSîTCJI t CC bordelaises A v. Ecrire Lassus, 
0'UUU DUU I LILLUO restaurateur à Lormont (Gironde). 

VIN EXTRA nr'l'h'M.r.Peyronnet prM'h' 00 "a. VISlsOIiB HOUVBU.6 00 un-

Teinturerie, 3, r. Lescure, Btlx 
fUsine LATASTE.('rél- j»-»')*" i iteplon^eagel1-tissus en pièces 
I laines en échev.. lainages con Ceci. 
I teints noir, marine, prune, eic [I,, Travanx pour confrères I 

nPPftn.VREMËNTS A I-OKFAII 
llïiUUU Acn de t. créanc, Kué 
Pessac,164,Bx.CabinetCambon 

THÉ i ALPES RECH 
Purgatif, laxatil, rairaîchissant. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la ooîte qui porte le nom de 
HWCH sur l'enveloppe. 

Employé demandé 
pour Sénégal, lib. obllg. militai-
res, célibataire, 24 à 32 ans, con 
naissant travaux bureau. Écrire 
Dagès, Agence Havas Bordeaux. 

MiDIIPf ( honorables. Ecrire 
m Ail I AbtO journal Le Itéveil, 
6 6is, rue du Sénéchal, Toulouse. 

SITUATION OFFERTE 
à Jeune homme actif possédant 
20,000 fr dans représentation pre-
mières marques, fonds garantis. 
Ecrire ou s'adr. L. Blanc, 10, rue 
uuffour-Dubergler, Bordeaux. 

Institutrice tous diplômes donne 
leçons particulières. Connaît an-
glais, comptabilité, dessin art 
appliqué. Références. Mm» Marg. 
Vu-gille, 72 bis, rue du Hautoir. 

AUXILIAIRE 1899. actuellemt au 
24» d'artill La Rochetle, dem. 

yermuteat à Bordeaux. A.dr. jl. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, il. prévient les pro-
priétaires ou'll se met â leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en 
treprise à des prix très modérés. 

il il ITnPA traicbesd'Ar HUITRES a^rdlr^e: 
ment par le producteur i 100 très 
grosses, 4 t 75; moyennes, 3 f. 73, 
rendues franco contre mandat I 
d'avance adresse à M. B. IVON. T à La Teste (Gironde). 

POUR FAIRE SOI-MEME SANS FRAIS 

TOUS ACTES SOUS SEING PRIVÉ 
Contrôler ou comprendre ceux qu'on nous propose 

Par Paul ROUÉ, avocat 
Ouvrage toujours utile, qu'A est prudent d'avoir sons la main 

Dans ses 700 .pages, ce gros volume contient tout ce dont on a besoin : Droit 
d'Enregistrement, Tarif des Notaires; des notions de droit usuel et pratique 
sur l'Assistance judiciaire, Baux, Ventes de Fonds et Propriétés, 
Pouvoir, Testament, Partages de Succession, Association, Compte 
de Tutelle, Devis, Réhabilitation, Prêts, Cession de Créances, etc., etc. 

500 MODÈLES D'USAGE COURANT 
 — A francs 

Prix pour les Lecteurs fle la PETITE GIRONDE : & — an lien ûe 4 îr. 50 
Dans nos Magasins ou chez ceux de nos Dépositaires servis par messagerie 

Pour le recevoir. ' directement (franco et recommandé par la poste), adresser 
mandat-poste de 3 fr. 50 au Directeur de la Veiite Gironde, 8, rue de Cheverus, à 
Bordeaux. Nous n'expédions jamais contre remboursement. 

PRIME A NOS LECTEURS 

AU DEVl. homme sérieux, libre 
Uli oblig. rnilit. ou mutilé guer-
re, capable faire bon contremaî-
tre'filature, jute principalement. 
Ce. W. Rydcox, Hôtel de Bordx. 

R EPRESENTANT très actit et 
très sérieux désire relations 

commerciales av. maison sérieu-
se pour la vente des vins d'Al-
gérie. Ecrire Louis Coste, agent 
général, à Mascara (Algérie). 

ÇnPtBTe FRANÇAISE de char-OUU bons et briquettes, ,120. 
cours Balguerie, dem. bon chauf-
feur p conduire camion autôni'». 

AU OEM. ouvriers tailleurs et 
Vn ouvrières sach' faire capo-
tes militaires 125, rue d'Ornano. 

AU DEMANDE ouvrier coiffeur 
Uw sérieux, logé, nourri, 35 fr. 
p. mois, pourboires en plus. Ecr. 
V. Lassalla, Andernos-des-Bains 
Pressé. 

AU DEM. ouvrières, ouvriers 
Un caissiers, malletiers, menui-
siers, 118, aven. Thiers, Bx-Bast,a« 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AISON J. MAURIN 
LA PLUS CONSEQUENTE DE LA REGION 
CAFÉ EXCEL» 2' 'e l/i '«lo, marque déposée au Tribunal de commerce 

Ton es les familles qui ont «les 
urisonmers. Demandez notice 

d'articles de grande nécessité, 
indispensables, et mon ticket 
donnant droit ù un agrandisse-
ment nbotogr. 40x50 absolument 
gratuit à tous. B. Renaud, 10, 
rue de l'Hôpital, Blaye (Gironde) 

AU demanda à louer immédia-
UW tem»nt dans. Bor.dx, ..p» Ion 
gue durée, MAISON MEIJULÊIi 
avec grand jardin (4 chambres 
de maîtres rnlnim.), tout confort. 
Prix 80.' ù 1,200 tr. par mois. 
S'ao. Dur. AKA, 12, GaU»-Bordel»e 

M AISON RECOMMANDEE. Sage 
femme P» cl reç. pens. Pas 

d'enseigne. Tél. 12-99. Mo» Puyo. 
née G. Rivière, 34, c. Champion: 

AABITAUX à . placer sur hypo-
Unr thèaues maisons à Bor-
deaux. S'àdr. 73, rue de Soissons. 

DAME donnerait pens., centre, 
120 fr. par mois. Adr. bur. jl. 

ON DEM. bon reporteur-conduc-
teur M, rue Veyssière, Bx. 

Pinnr GRACIEUX pur jus. 
UlUnC Achat direct propriété. 
Queyrou, 65. cours de, Luze, Bx. 

I NFIRMIER hôpital m" Toulou-
se permuterait aveo 1. M. région 

Bordx à Pau. Baohos,,bhn"!ToulH'. 
t —.—\ '4— —LJ . 

UniIDDIPC BEARNAISE, b. nUUnnluC réf., demande pla-
cé dans famille. M" Puyo, née G. 
Rivière, sàge-fm», 34,c. Champion. 

Echoppe meub. à I», 5 p.,eau,gaz, 
élect.,45,av.J.-d'Arc,S'-Augustin 

PIANOS bon marché. Accorda 
Rêpar. Housty, 6. r. Guiraude 

A U 200 paquets cercles pas rou-
■ ■ léa, rames, bouflrées pin, 

faisst». Chât. Haux, p. Langoiran, 

1/IMjC pour vigne et liens. 
flIIIC Détail et quantité. — 
VALLENET, à Cônac (Gironde). 

PAMAT A BLE connaissant les 
UUIfir i n conserves demandé, 
bonnes références exigées. Ecr, 
Payement, Agence Havas, Bdx, 

AU DEMANDE A ACHETE!! 
Un d'occasion : Matériel ds 
chai, cives foudres, bascules, 
ultre, etc. Ecr. Patey,' Ag. Havas, 

J EUNE FEMME désire mariage 
idonsr aisé, 40.à 45 ans. Ecrire 

RENAUD, Agence Havas, Bdx, 

AU DEM. à louer pr 1er mai, con-
Un tr* mais, ou app. 7 ou S p, 
avec bail. Ee Damas, Ag. Havas. 

MM. GHANVRIL FKE"^ 
n archii» do chevaux, recevront 
le 17 courant un nouveau con< 
vol de chevaux de tous (;enr.es, 
Bon choix do bêtes de trai> 

Rue Lecocq. 37, Bordeaux. 

roiifesOpérations de Banque IUI unrA * BkUQuicTwk?f' 
Adresser correspondance au Secrétaire général, R. SILHOL. 

A CDU AI TEURS. — Applica-
MOr IIMu teurs et chauffeurs, 
même mobilisés, demandés. S'ad. 
ou écr. Pichet, 143, r. d'Arès, Bx. 

LOCATION mach. écr. Under-
wood, Remington, 

aut. marq. dep. 10 f. p. mois. Prix 
spéc" pr mobilisés, 52, ail.Tourny. 

AflllDC sténo-dactylo, 
UUUnO vivantes, 

langues 
comptabilité, 

leçons particulières et forfait 
obt. situation, 52, allées Tourny. 

En Vente dans tous les Magasins 
et Dépôts de 

La Petite Gironde, 
dans les Kiosques 

et Biblliothèques des Gares 

ÉDITION de JANVIER 
Comprenant les Modifications 

apportées aux Horaires de certaines 
Lignes des grands Réseaux 

et des Lignes départementales. 

L'Indicateur P G 
MIDI, ORLÉANS, ÉTAT, Economiques et Départementaux 

Pour le 
PrlX i SO Oei3.-tixaa.es — (Franco poste : 35 centimes) 
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DEUXIEME PARTIE 

ta Marquise de Brioime 

jAveo son attitude aisément impassi-
ble, son regard oerçant et froia, son 
£este impérieux, Cabriès incarnait mer-
willeusement un de ces modernes rois 
les affaires oui ne connaissent point 
]'obstacles, et, bien que ses innom-
brables affaires à lui fussent passable-
tment embrouillées, il ne lui, manquait 
>lus, pour rayonner véritablement sur 

duisait en secret, que l'alliance patri-
cienne propre à ouvrir les quelques 
portes demeurant fermées devant son 
inquiétante et complexe personnalité. 

Grâce à l'intelligence subtile et har-
die qui le caractérisait, Cabriès l'avait 
compris depuis longtemps. Tel Napo-
léon rêvant de fondre sa puissance 
avec l'ancienneté de race d'une Marie-
Louise, ce dominateur d'un ordre plus 
infime convoitait la femme dont le lu-
mineux blason couvrît les ténèbres de 
son origine. Et comme il était insatia-
ble en tout, il la lui fallait belle, d'une 
beauté souveraine et d'un inattaquable 
prestige, à défaut de l'argent qu'il 
avait le bon sens de ne lui point de-
mander. 

Pour ces raisons, il n'avait pas craint 
naguère de lever les yeux sur îa fille 
de M. de Noyans, q'u'il croyait ac-
culée aux déterminations les plus ex-
trêmes. 11 s'était trompé, parce qu'il 
est difficile à l'homme le mieux infor-
mé de pénétrer les plus profonds re-
plis du cœur humain et qu'il ignorait 
quelle ressource la hautaine Giselle 
possédait dans le silencieux et libéral 
amour du comte de Homberg. Mais 
il ne pardonnait point son mépris à la 
fière créature qui eût préféré toutes les 
ruines et la mort même à la déchéan-
ce d'une union avec lui, et, tout en 
se promettant de se venger chèrement, 
il s'était repris, sans objet nettement 
déterminé, à. son idée fixe de mariage 
noble. 1 .'v# ' A L clés* rmiam.M.' Safea^.-^ rQ^ 

gue, d'ordinaire, avec les personnes 
de nulle fortune et d'importance so-
ciale restreinte, réservait cet accueil 
particulièrement favorable à Marc Mi-
rande, de qui il connaissait les rela-
tions avec le marquis de Brionne. Par 
ce dernier, le petit peintre sans in-
fluence pouvait avoir accès dans le 
monde où lo financier avait intérêt à 
se préparer toutes sortes d'intelligen-
ces, et il fallait le ménager. 

Comme Marc, surpris de tant de cor-
dialité, cherchait une entrée en matiè-
re qui ne parût pas en faire trop peu 
de cas, Cabriès, revenant à son rôle 
d'homme pour qui les minutes sont 
précieuses, continua vivement : 

— Voyons, cher Monsieur, voulez-
vous avoir l'obligeance de me rappe-
ler ?... C'est pour des recherches, n'est-
ce pas ? que j'avais eu le plaisir de 
vous voir ?... De ces recherches toutes 
confidentielles, intimes, comme je con-
sens parfois à en faire, pour utiliser 
les exceptionnelles facultés d'informa-
tion dont je dispose en faveur de ma 
clientèle, laquelle sait que j'aime à ren-
dre des services d'ami?... 

— En effet, approuva Marc, qui n'a-
vait pas cru que la question dût être 
envisagée sous un tel jour. Il s'agis-
sait d'une jeune fille... qui m'inspirait 
un grand intérêt: mademoiselle Vio-
lette Falize... 

Cabriès avait atteint un classeur et 
compulsait des fiches. 

IL releva la tête pour toiser le pein-
. tea de son regard DénétraxAi-

— Mon cher monsieur Mirande, ne 
prenez pas la peine de ruser avec 
moi... C'est du temps perdu, on ne 
me « roule » jamais !... Je vous ai tout 
d'abord laissé croire que je donnais 
dans votre innocente supercherie, mais 
comme, en principe, je n'aime pas les 
choses inutiles, et que toute feinte ici 
est' absolument superflue, j'aime au-
tant vous dire tout de suite que je n'ai 
pas été dupe un instant... 

— Qu'entendez-vous par là ? 
— Simplement la vérité : ce n'est 

pas vous, mais bien votre ami, le mar-
quis de Brionne, qui portait un vif in-
térêt à mademoiselle Falise... M. de 
Brionne n'a pas voulu se présenter 
chez moi; quoique nombre de ses 
pairs, aussi grands seigneurs que lui, 
franchissent journellement le seuil de 
ce cabinet et ne se croient pas dimi-
nués pour cela, j'ai respecté ses scru-
pules jusqu'à la fin... Maintenant que 
la période d'enquête semble close, 
vous pouvez lui certifier de ma part 
que je n'ignorai3 rien des liens l'atta-
chant à la charmante comédienne si 
malheureusement disparue et que, par 
conséquent, il ne m'eût appris quoi 
que ce soit en venant ici lui-même... 

Le chagrin qu'éprouva Marc à ces 
paroles fut si aigu ..qu'il en oublia une 
seconde la douleur autrement person-
nelle'qui l'amenait : 

— La période d'enquête semble clo-
se, dites-vous, Monsieur?... Renoncez-
vous donc à tout espoir de retrouver 
mademoiselle FaliW?,^ ■ 

Cabriès eut un fataliste mouvement î 
d'épaules : 

— Il ne faut jamais renoncer à tout j 
espoir Hant q/u'on n'a pas vu le cada- j 
vre des gens... I1. y a des réapparitions 
surprenantes, et j'en suis arrivé à ne 
plus m'étonner de -rien... Mais, dans 
le cas présent, je mè reprocherais de 
tenir M. de Brionne dans une expec-
tative qui ne parait pas près de ces-
ser... Car les plus minutieuses recher-
ches n'ont pas permis de seulement 
deviner les traces de la délicieuse ex-
amie du marquis... C'était... — c'est 
probablement encore, — une femme 
extrêmement intelligente, qui avait 
fort bien pris ses précautions... 

— Alors, vous ne croyez pas que 
Violette .soit morte? demanda Marc 
avidement. 

Le banquier eut un sourire, supé-
rieur : 

— Je l'aurais su, Monsieur. L'expé-
rience m'a appris que l'on découvre 
les morts beaucoup plus facilement 
que les vivants... Mais, je le répète, 
j'ignore tout de ce que mademoiselle 
Falise peut devenir présentement, et 
la plus élémentaire ho'nnêteté me com-
mande de ne pas vous le dissimuler. 
Si j'avais su la moindre chose d'elle et 
cru pouvoir suivre prochainement 
quelque piste ,je n'aurais pas manqué 
de vous en informer, puisque vous êtes 
en la' circonstance le mandataire du 
marquis... Attendons : l'avenir nous 
ménage .peut-être d'étonnantes révéla-
tions L 

Il se soulevait- légèrement pour indi-
quer que l'entretien était terminé. 
Marc n'y prit pas garde. Une sorte 
d'allégement lui venait, lui rendait le 
courage, l'énergie, la force d'espérer 
et d'attendre encore. « On découvre les 
morts plus facilement que les vivants», 
avait décrété Cabriès, du haut de son 
expérience d'homme rompu à toutes 
les formes du drame humain. C'était, 
ce devait être la vérité 1 Et, de se le 
répéter, le peintre respirait, comme U 
n'avait respiré depuis la lugubre nou-
velle, dilaté tout entier d'une griserie 
de délivrance. 

Puisque les plus acharnées recher-
ches de la Préfecture, qui avait mis 
en ■ chasse ses meilleurs limiers, n'é-
taient point parvenues à retrouver le 
corp3 d'Elia Cantrel, celle-ci ne pou-
vait pas être morte... Elle cachait seu-
lement son chagrin, son grand décou-
ragement de tout en quelque endroit 
qu'il s'agissait de connaître à tout 
prix... 

— Pardon, Monsieur, fit-il, comme 
Cabriès, surpris de ce que son visiteur 
•tardât à prendre congé, allait se lever 
tout à fait, je ne suis pas venu, cette 
fois, au sujet de mademoiselle Falize... 
Mais vos apréciations à ce propos me 
font grand bien... Elles me rassurent 
un peu, comprenez-vous ? Car c'est 
une chose analogue qui.m'amène. 

Cabriès se rassit, intéressé : 
— Ah !... Serait-ce une seconde dis-, 

parition ?... - , ; 

'■■î— Hélas.! dit Marc .accablé 

— Tiens!... Qui donc ? 
— Une personne qui... Une jeune 

fille... qu'on n'a plus revue... pour des 
raisons du même genre... 

— Par exemple ! s'exclama lo ban. 
quier en riant. Encore une amoureuse 
du marquis de Brionne ?:.. C'est done 
une spécialité ?... 

— Non, répondit Marc sourdement, 
M. de Brionne n'a pas seul le triste 
privilège de faire souffrir... 

Cabriès le regarda et comprit : 
— Ah !... C'est vous qui ?... 
Le peintre baissa affirmativement sa 

tête assombrie. 
— Que voulez-vous, reprit Cabriès,, 

du ton un peu brusque, familier au 
médeçin qui s'efforce de réconforter le 
moral affecté d'un malade, nous avons 
tous notre petit lot d'émotions... Si 
vous saviez ce que j'en vois ici, du 
plus infime au plus grand !... Allons 1 
procédons par ordre... Comment l'ap: 
pelez-vous, cette jeune personne qui 
s'est ainsi... volatilisée?... 

— Elia Cantrel... 
De surprise, le banquier laissa, 

échapper le crayon dont il venait de 
s'armer pour prendre des notes : 

— L'artiste de l'Opéra-Comique ? 
—< Elle-même.,!.~ -' 


